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SES lOVRNEES 

D V S I E V R 

Eauotal. 

OK SONT PLVS 2 EVRS 
rencontra fubuUts four rire 
en toutes compagnies. 




A P A R I S, 

Chez Ie^ n^ Corrozi T,aii Palais 
au pied des degrez de la 
Siin^be Chappelle. 



M. i>.c. xvni. 

/ - Si J 



AVX AMATEVRS 

D£ rire/ . 




1 y aies ferfonms 
(te fi bonne pafie & 
I d'heareufes rencon^ 
tre , qu ils femhlent eftre ne^ 
pour f me rire les antres, & 
Voit on Uén que nature tes a 
doue:^ ^^^^ fi gracieufe fimpli" 
cité y que VôUs^'oje:z en kurs 
Vtfdges.y & iugez par leurs fa^ 
rôles qu il ne faut rien Prendre 
demauuaijè fart d*eux* jiu^i 
lesyoye:^ "^^^ ordinairement 
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4 B P I s T R E. 

hign Venus en tontes. conipd - 
plies, & l'heure de la fortune, 
de forte qu'ils viuent iojeufe^ 
ment y hieti Vejîus^ bien mux^ 
ris ffans enuie,fans ambition j 
& fi d'auenture Vn irai/l de 
liberté contre queljuvn leur 
efchdp^e , on ne s en offence ia- 
mais , mais on rit gracie ufe 
mentyVoyant bien que cela leur 
Vient en la bouche Jâns.malicen 
\^ujli adulent il fouuent qu^ 
jettes gens^ ont cela de propre 
quilsnefrennentpasen mal fi- 
fon fi. rit d eux mefm^s en leur 
prefexice ycncores que quelque • 
-fois ils le cognoilJent bien^ & 
'^ontcontehs le plus fouuemd'cn 
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rir^ les Premiers , saccoufit^ 
mansùarlàs à dijlimukf des 
affaires du monde faisant en- 
treinefler quelque parole fiai- 
fdnte pour ^Jire toufiours Uen . 
aymez ^^ ^^^^ lieux: S*d dd*^ ' 
iienoit au contraire que quel- 
que or^HeillehX téméraire tint 
le mefme langage, qri l'auroit a 
dejdain ferait jubiefl À. 
gonrmad^s , par ce quon l ejli- 
mer oit yn propos malicieu/è'^ 
mçnt préméditera cejîe occâjion ^ 
se i>oUs ajy bien Voulu faire ; art 
' de fes iournies facetieufes 
qtte Vous iugerez dignes d'à - - 
^ Hoir lieu & d'eftre cogneues À 
toute la pojlerité ,Vous priant 
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6* ^fcpiSTRE.'' 

de croire que ce que ten dj^ 
faUi^ neii àutre chofe que: 
four rire gaillardement par 
yneformedepaffè'temfs fans 
finjer aucun mal. Jdieié tuf- 

quesan remir. 

. RIEN SANS 

PEINE. 
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F ACETIEV 

SES lOVRNEES 

D V S I E V R 

Fauoralv 



Où font pluficurs rencontres 
riibtillescponrrire en tou* 
tes compagnies. 

qui fe fit Pafe par force. 



Stans les Cardi- 
naux aiTemblez 
en la ville dp 
Boulongne la 
GraiTe dedans h. 

A • • • • 

A.iiJj ^ 
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s 'Lespécetleufa , 

côclaue pour eflkor vu Pape, a* 
près Iç trefpas d'Alexandre :1c 
Cardinal Baltazar ColTa EucC- 
que d'icelle ville de Boulogne, 
s'y crouua auec puiisate armée, . 
& did franch^nent aux autres 
Cardinaux,que s'ils il^flifoieîit 
vn Pape qui luy fut agixable^ 
ils s'en repentiroient. Les Car- 
dinaujc eftoniiez de fesmena- 
ces , Revoyant fa gendarmcne 
autour du conclauc, luy en 
nommèrent plullcur^f defquels 
il ne fe contenta. Eux£ii(ls de 
plîis grande crainte, luy dirent 
qu'il en nommaft vn luy meH 
me, & que s'il cftoit capable, ^ 
ils le receuroient. Cof][a adonc- 
ques leur demanda la chappe 
Papale, pour la mettre fur ce- 
luy qu'il vouloit eClirc: Et 'pre- 
nant la chappe, la mit fur fe§ 
efpaules difant ^ £00 /0m P^f^x 



Oigitized 



louYttees. 9 

Les Cardinaux, conibien que" 
Fadcful^ contre la couftume,- 
furent contraints de confentir - 
àV^ûc^ibn, & le- nommèrent ' 
leanXXIII. - ' - 

Les tihres queàùnnott ïe Fafc 

» 

0 

T E Pape Iules deuxicfmc du 
*^ nom auoit les fer uiteurs 
domediques de diuerfes na« 
tiens, (jûand il prenoit'fa rc- 
f e di o n en p r i u é , p ar r e cr eat lô, 
itappélloit lesSrpagiioIs Volu- 
très coeli,p2r ce qu'il les eû:imoit 
glorieux, & vouloient toujours 
auoîtlêdefflis. Il nommpit les 
Vénitiens & Geneuois, , Pi/ces 
maris , par ce qu'ils liant enjt les 
mers , & que les poiûbm^fôU^ 
lient font répeiis ^éè- kûrrs 
CorpsXes-Alieniaiis il leshbm- 

A V 

. - ' * Diyiiizca by Gi 



lO tes Tacecleufes 
moit , Vecor^ Campi , les iugcant • 
rudes d'entendement. £tles 
françois il les appelloit Piffe 
itme^ Mais vn lien efchanfon 

A ik <• >■ 

Norxnâd io y eu fement lu y dill, 
Pere S. vous eftes vray Fran- 
çois. Pourqpoy > ( dit Itf Pape,) 
Pour ce, dit-il, que vous elles 
le plus^ grand Piûe vine qu*on 
fçauroit trouuer entre les au- 
tres , & y fuirent tous les 
François.. 

. Moquemioumemaintefois furie 
moqueur , ItoiYf f4f Iftt moinàn^ 

0 

t^lfutoles du Papf luUs IJ^ 
■ fourcxerceria^Hcm 

E Pape eftpit feionime qui 
^ymoit la guerre, laquelle 
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contre ceux de fa patrie.. ¥4 
iour quelques ym luy. dirent: . 
Tres-iàiai^ Pere, plufîeursao* 

/ i;>le&liLommcs.trpu^çnt e(Ua% 
gç que vous entretenez la gue;;r 
rc, eu elgard à la dignité où 
Dieu vp^s a uiis,qui4'euftjeûre 
vn eâat- ci^ paix , & auiH quç 
vous auez les clefe pour fcr- 
nicij'èntree .à difcoxde , pu- 
urir 4 reconçiUatiQn : &* vous 
faites le contraire : il tèlpon* 

- Mit, Çpux qui vous onjis'p^rJÊ 
Ae'fçauent qu ils dif^t. .Âuez 
vous pas toujours ouy dira, 
que S» Pierre & S. faulfont 
€QmpagnQjns. > :& ^ 4§5 faiâ:- ils 
nç>^n qu* vn^. Egîifc. M<£s pre- 
^ecefleurs .ont v.iSç ^e la çl^'dc 
fajïiftcPierrjç ^.^^ iç vpae^ve^jç 
taiàijat^nt .aid;êr^ de jleipiWSî \ 
^.ç/àin^fcPi^lKv^L:d'cu.x repltt- 
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Ih Les Facctkufes 

qua: Vous (çaucz , Père faindl; 
que noftrcSeigneur dift àfaiudt 
Pierre : Mets ton glaiue dans 
Ta gaine. Le Pape refpondity-Il 
eft vray , mais ce fut '^pres qu'il 
élit frappe. 

P^y ceU il nMttifeJïoU facetteufe^ 
mm f§*drefloitm4rtiahofi$ outre*. 

p.* * * ^ * • * * * • ' 

X>e'l*\/^fcheuefque deCcitloih^ 
j^neO*à'')f^RuJliqHe^ 

\T N Laboureur ■ Vieillard 
„ voyât aller par les champs 
rArcheuefque de Colongnc 
ârnié Se accompagné de gens 
ârmesfr, print à rire; Surquoy 
cftant interrogé , refpôdit qu'il 
auoitry , s'esbaiflant que fain6^ 
Pierre Vicaire de. Dieu en l' E- 
glife^eftant pauure,auoit' laîâ^ 

fcs fuccefTeurs riches ^ opults* 
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' lùufneesl _ 
Sïcnaïis plus de train de gens 
d'armes , que de gens d'Eglife 
I/Archeuefquele voulat àfon 
aduis mijçux informer/e decla- 
eftre Duc 6cArcheuefque,6t 
•qtie tomme Duc il alloit alors 
eu armes: & que quand ilefloit 
en fon B glife , il ie maintenoit 
corne Archeuefque.Monj(ieur, 
dift le Laboureur, le voudroy 
que vous nie dilTiez quand Mô'- 
{leurleDucferaàcous les Diay 
bles,que deuiendra Mondcuc 
l' Archeuefquc t 

Vti'uxteftcs l'aven coffs ejlcho^ 



Vu Pétfë B^fJif^ce, (5^ de ce^ 
hijf <^Hi lu^ refjemhlûtt*. 



o 



vint dire au PapeBoni** 
face > qi^yn f^lcug.dii 
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14^ les Facecieufisl 

pays de Bauicrcs eftoit venu à 
Rome, pour vifîter lesfainfts 
lieux , lequel luy refenibloit de 
corps de vifagé. poniface 
l'ayant faiâ; veuir en fa prefen- 
ce , luy demaijda n fa mere 
eftoit autrefois yenije à Rome. 
Le Pèlerin fe fent^t taxé , luy 
leipondit , Perefaitô , nva Qie- 
f c ne vint iamais en ce pays^ 
mair monpere y eft venuplur 
^iieurs fois.. 

* . ' ' ' - 

Mtt cefte tefponfele T^lmn retor^ 
fua fohrement contre le Pape Jtm'm^ 
re Qii il Ikjf l/ûuloU imfofer,. 

De Ckmcnt IV* & des 

Panormitains. . ' ' * 

T Es Panormitains enuoyerët 

i/^*^^^^ ^^^^ 

pt^ppuriç purger; 
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leur impofoit aupir efté côfpi- 
rateuxs des Vefpres de Siçile,ôà 
tous les Pi'aaçois furent occis» 
Iceux Ainba0adeurs pruâer* 
nez âu pieds du Pape Qemcnt 
4. commejftcecent à., lujr* dire ^ 
^Zpus Vei TjHi tollis peccata mnndi^ 
mtferere nobis^^ en ûn difoieat 
4on4 nobis facem^ le Pape les co» 
goilïànt eftre naturellement 
mutins & feditieux leur dit», 
qu'ils faifoient comme les luifs 
qui faiuoient le fus Chrift, ^ 
après . le.uç au oit faid . plu- 
lieurs tourinens le c^ujçifierent, 

v4 rebelles FUtem affmkat 
date reffonoc^ , 

D*ya Euefpue, des PieArfis^ 
• . r qu-il reacoutra» . 
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trois Preijki'es leurs dit Dieu 
vous gard- , Meilleurs les 
Clercs , les Preftres relpondr- 
rët nous rie fouîmes pas Clercs» ' 
Monûeuï , nous fommes Pre- 
ftres,ilrepliqua,Dieuvous gard 
donc , Meifieurs les Preftres^ 
quineftes pas Clercs, 

■ j 

* [ Ifiydetnaadoitt'^timffie, 

N ^auvire homme afTezT 
mal en ordre entra au Pa- 
lais de l'Empereur, requérant 
qu'ilpeiift parler à luy : ce que 
luy eft'ant refufc importuna» 
tant les h|diiri ers que pat le con^ 
fcntemeiit de l'Empereur fur 
permis au pauure Ebmme de 
parler à luy : auquel il dift , Sa- 
creeMà jelkc nous fbmmes tO 
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merç Eue : -Vous voyez mà- 
pauureté, plaifcà voftie^.exceI- 
lence m'eflargif, & faire don- 
ner quelques biens, comme 
chacun doit à fon frère, L'Em- 
pereur voyant la témérité de ce 
pauure homme, luy fit bailler 
vne- petite pièce d'îtrgent. Et 
comme le pauure monilrail 
Cgne de mefcontentcment, 
fruftré de refpcrancequ il au oit 
eue de plus grande libéralité 
impériale, l'Empereur luy dift. 
Tu dois eftre content de ce qu« 
te baille: ileft vray. qiic BO.ui 
fommes tous frcres, comme 
tu as dit: au moyen dequoy (l 
tous nos frères te donnent 
autant <juc moy, tu feras plus 
riche &: plus graiid ' feigncut 
€[ue ienefuis. ^ 



iS Les Fétceckufet 

De Boniface VIll. àonn4ttt da 
cendres aux Q4td'tn4ux, 

T L y a vnc fadion en Italie 
-* entre les Gueiphes & Gibel- 
linâ. Le Pape Boniface huidief- 
me tenoit le party de Guei- 
phes: & comme le piemier 
iour de Karefme, ainQ qu'il eiik 
inftitué en l'Eglifc le Pape 
donnaft de la cendré fur les 
telles des Cardinaux 6c Euef- 
ques, Prochet Archeuefque. de 
Gennes qui fuiuoit la fadloa 
des Gibelins, & à cefte caufè 
hay du Pape Boniface, fe vint 
prefenter à genoux aux pieds 
djceluy pour receuoir des cen- 
dres. Alors Bpniface muant 
les paroles accourtumees de 
dire en cefte cérémonie, don- 
, ua des > cendres ùxt la tcfte de 
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rArchcuefquc, & fe moquant 
d^luy^ luy dift^ Mémento homo^ 

nis morieris, - 

\ 

Za haine a^rande^puiJJaHce ^U4itd 
elle fait oulflter le devoir x^hon» 
neurdiuîrj. 

Mot agu deL'Al)Jbé. — 
deBaignev 

T E Roy Loys vnzidhae de- 
-■^manda à i'Abbé. de. B^d- 
gae foû Abbaye, pour faire 
quelque recompcnfe. L*Abbe 
fubtilenrefponfe dift au Roy^ 
Sire, iay vaqué près de quaraii- 
te ans pour apprendre les deujc. 
. premiers lettres de l'Alpha- 
bet, A, B, il appartient au* 
tant de temps pour apprcndr^ai 
tes deux lettres fuiuantes» C>I>. 
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Les ï<4cetieufes 



Cesqiàttres lettres sot equïneqHep^ 
comm: s'tl e/it youCu dirCy l\ty ejlè 
q!UY4nte 4-is af* tnt que ^^titemr 
u di^nté d* Ab^é: te feroy ^olgn^ 
tiers 4Ht4iit atèAnt quidc Ce de r à 

Parole kigcnieufe dVn Abbe. 

FELançoiâ Roy de Irance 
prfioiier du nom,, io liant à 
la paiilme,&: ayant appelle ■ 

vn moine, qu'il Gognoilloit, „ 
pour le féconder au icu, dit à 
ce moine qui auoit bien ôa-. ^ 
frapé l'efteuf i fpn gré; luy 
difant. Voila vn beau coup -de 
moine. Sire (diftle moine) 
qiKind il plaira à vodre Ma- 
iefté, ce feïa vn coup d'Abbé 
La fortune voulut que -lAM 
i>ay e de B o urgmo y en p s d#. 



• 



Jouvneesl S/l 
Blçis vaqua toft après, dont 
k moine fut pouiueu> par le 
Roy, en fouuenance de k'pa- 

role bien rencontrée, 

Z 4 fortune aide aux hirdis^ ve 
. ieîte lescraitifiifs^ 

t 

â 

Lediddu Pape Adrian V. 

'P Stant le Pape Adrian ifi- 
-•'^tciTogé quelle plus gran- 

; de fafcherie ou punition il fou- x 
haitteroit a vn ûen ennemy 

. fans morr il refpondit, Le plus 
^rand mal que ie luy voudroy, 
£c fer oit qui fu|; Pape: car 
c'cù. vne n>erueiiieufe afBidion 
d'efprit. 

Tûkte iomhatioH fpmtueU< eu fe- 

culiere quad oh "^cut fnïYe fonài^ 
jucirefl plus a fejufer pOHtU chir- 
5 qu'a lUccefterfour^^i^(j0^A2 



IZ "Les facecleufesl 

L'Abfolution du Roy de 

Portugal 

P Manuel Roy dê Portugal 
oûaà vn Euefquele reue-~ 
nu de fon bénéfice, dont il fît 
complainte au Pape. Le Pape 
«nfaueur dei'Euefque enuoya 
vnlcgat versle Roy de Portu- 
gal pouf l'excommunier, àc de 
faid proclama lafentence: puis 
fe mià en chemin pour retour- 
ner.. Le Roy courroucé de 
cefte cenfure monta à cheual, 
- 6c ayant acconfuiuy le L'egat, 
tira Terpce nue, le menaflant 
de mort s'il.ne rabfoiuoit: ce 
<1 l'ayant obtenu fe retira en 
fon palais, & le Légat paruintà 
Rome: lequel faifant le récit au 
Pape de ce qui luy eftoit adue- 
nu, lereprint grandement d'a- 
■uoir abibus le Roy maisiç 



Légat luy refpôdit, Pere ûina, 
fîvous cufficz cftc^aii danger 
ou ic me fuis vcu, pr cft de p er- 
•drelâ vie, vous eulTiez don- 
ne au Roy de Portugal double 
abfolution, voire trois. 

DU Vue deFrife^ qui ne oh- 
iut ejîre baùt fé^ . 

"D Oboald Ducde Fri^b à 

prédication de Vulalfran 
Archeuefquede Sens, délibéra 
de foy faire, baptifer lors quand 
ilfutdcfpouillénud, & ja auoit 
vn pied dedans les fonds, il 
$*a'luira& detnauda aux aiîi- 

■» 

ftans en qnel lieu il auoit plus 
de fcs parens amis trefpaflez 
eu Paradisou en enfer. On luy 
Tefporidia qu'ils cftoicnt toiis 
damnez' en enfer, & qti'ii n'y 
€11. auoit vu feui' en paradis. 
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a4 ' " T^cetitufts 
paixe qu'ils nauoiët eûé Clirc* 
fliens. Tout auili-toft il retira 
fon 'pied des fonds, contre 
refpcraïKc de toua,vadiie qu*il 
jie vouloit dlr£ baptifc, & qu'il 
y ouloit allèr après fa mort là oii 
il fçauoit qu'il auoit plus d*a- 
jaii^. Et en ce mefhie iour il 

mourut fubitement.9 ^les alla 
trouuer, ' 

De S 'tgifm^nà cb» fQn 
Ut de chambre. 

T 'Erripcrcur Sigifeond & 
*^vhfien valet de Chambre 
paffoicnt vn iour fut leurs 
cheuaux quelque riuiere, 6c 
comme le cheual de l'Empe- 
reur fut au milieu de Tcau, il fe 
print à piifer. Qupy voyant le 
vàlet de[châmbre, dit à l'Empe- 
reur, Sacrée ma)efié^ voftrc 

cheual 
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chcual cft mal appris ^ 5c fi 
vous rcfièmble bïcn, l'Empc- 
4:eur ne refpondit moc. Mas 
quant furent arriuez^au logis fe 
faifant dcbotter , iiitcrrogcà 
ïon valet de chambre, à quel 
propos il luy auoit dit que fou 
^cheuai <luy reiîembioit ^ Pour- 
<e(dit le valet de chambre) 
^ue la riuiere n'a aucun bcfoia 
d'eau , & toutesfois voflreché- 
ual èn vrinant à mis de l'eau 
.auec de l-eau, Âin(i fak^es 
vous • €3i£ VOUS douuez • des 
biens à ceux qui-^ <mt, ôcX 
€cux qui n'en ont point, vous 
ne leur données rien. Il y a af- 
;Cez de temps que le fuis en 
voftrt fcruice, & ne me fuis 
encore ferity de voftre libérali- 
té. Le lendemain matin l'Em- 
pereur print deux petits eoffî. es 
d'acier d vne grandeur 6c m^C» 

B . 
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mç poids ryn plem de ducats^ 
l'autre pWuxdç plomb: les ^ 
met;tant.fMr . y lif^ table,diÛ: ^ fon 
Jiommie de chambre. Chpiii 
lequel tu voudras des deux , ôc 
le prçns pour tes gagés falai- 
rçs. Le vale.t.dei:bambre ellçiit .^ 
& p^iut .!Ç.eluy plein 4c plomb. 
r.Ëmperoui: lu y dift. Ouur^ 
& voy ce qui eft dedans. Ce 
qu'il fift & troMUj^ Iç plomb, 

Xors dit; l'Empereur, tu co- 
gaois ta fortune. U n a pas te* 
nu à moy que tu n'ayes mieux 
choifi , & tu ne té fois faifl ri- 
ehe: car tu asrefiffé labonn.e 
fprtune quândçiletevenoit.r; 



^ > 



te mandeipent hceticux ân Roy 
VhiliffesauDmde t^crmandie^ 
^ UrefponcOf 

^ • • • . 

"p Hilippcs premier du nom, 
X £Loy de France , voulant 



' « 
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Images. 
iairc la guerre à .Guillaume le 
Baftard Ducdc Normandie 
qui auoit efté longuement ma- 
ladç & portoit grand ventre ' 
luy jnanda. Qu'il ny auoi^ 
oncqucscu dçfemme en Nor- 
mandie qui euft faiû fUonguc 
. geline .qu'il auoit/aids que 
s'il en releuoit, il deuoit auoir 
.de beau luniinaice àfes releuail- 
Jes. Le DuG luy'contiemanda, 
qu'il luy feroit aiïauoir icsrelc- 
uailles, qu'il iroit en France 
faire chanter la Meffe d'icelles 
- & feroit allumer mille torches 
fans.cire, dont les Jiinignonsfc^ 
roient dçbçis: &:auroientmil. 
Je lances^ garnies d acier par les 
bouts,pour allumer les torches 



débets Jont m4i fous de a '\iUesC^ 
,y liages : f ar les Unces denien- 

B il 



iS Zes contes 

doitU ^enidmer.if'. 

Les lettres de prpmeiTe qu'en . 
■ noya le Duc àfi Norman-C 
- die au Cûmte de Flandres 

1 Celuy Guillaume Duc de 
Normandie délibérant con- 

vquefterle Royaume d'Angle- 
terre à. luy donné par le Roy 

'iàifiâ: £doiiart , requin plu- 

; fieurs ;grands princes de> Fran- 
ce & d'ailleurs de luy ay der de 
' . gens d'argent. Entre autres^ 
il en pria le Comte de Flandres 

* duquelil auoit<iQ>oufé la iœur. 
Le Comte Kiy demanda quelle 
portion il aur oit en Anglet erre 
îi Guillaume la cônquedoit Le 
D uc lu y r efpondit, qij 'il luy en- 
tioyêroit par cfcrit Eftant le 
Duc en Normandie, & fur Je 

'poinâ: de Ton partement j fit 
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plier vnc carte de parchemin 
blanc fans efaitiirc, en foxmc- 
de lettres clofes, àiiit efcrire 
delTus pour infcription d'icel . 
les ces deux vers , en fe mo:; 
quant du Comte de £IandreSi.'j^ 



Emterpixtâtion du Duc Guil- 
laume defcendant en ^ ". 
Angleterre. ' • 

f \ Yand iceluy Duc palTa la». 



^^-Cmcr en Angleterre pour 
la conqueller la première for- 
tune qu'il eut rie prenant t^siTû 
& forçant de là nauire » Ce fut 
qu'il tomba fur le fabjç » Jcs - 
mains plattes conire terre. £t 
comme aucuns des tiens Iç 





vojiïloiem interpréter à rnau- 



3 0 ' tes F4cecl€Uje$ . 

nais heur, il dit tout haut: Sca^ 
chez que c eâ:la faiUne de celle, 
ttoe , que Dieu ma faid pren- 
àdeux mains, par Taide du- 
quel , & de vous tou^, i*efpere 
de la conqueO:cr. Il aduint aind 
qu il efpej^aity^ en fut Koy,.i!C 
i^fucceiTeurs, > . 

V4rol€ hardte àe BUnche ûlk dt^ 
\ Roy C hurlas U Bel 

T E Roy Philip pes pariant 
^wTi iour à Madame Blan- 
^ che Ducheffe d'Orleaii$, fille 
du Roy Charles le Bel tou-^ 
chant la fuccelUon du Royau^ 
me de Irancc, elle refponxlit 
Franchement : fi i*âuois des 
coiiillons, vous noferiez m a- 
uoir dit les parolies que.vous^ 
auez proferez , que ce ne fuûà 
Ypftrc dommage; 
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~Ce(le p4rc}lefmlaidéen la boucBf 

'd*^ne ttlle D^me^ m^is elle l^ouloit 
ère que Ji elle eujî e^è m>tsU elle 
e/tiï eûé £ûj< de Fr^ace, . 

Dcrintcrprctation de la FigiH 

fcdc Moylc, ' 

VK certain personagc voiac . 
vn grand tableau: dans le- 
qijeî cftbit defpeinâ: Moyfe 
auèç vne grande barbe gr ife, 
comme l'on àaccou,ftumé , te- 
rrant en Tes mains le decalo' - ' 
que auec fes mots au deûus en 
- grolTes lettrcs, Exod. 20. eftimat - 
que Exod, fut le vray nom, & ' 
que 20. fut la remarque' de. 
fen aage , il dit à ceux qui e- • 
Ploient au toiu? de lu y.' Vray ci- 
ment voila vng beau vieillard, 
. ,po>jr vingt ans. 

B iiij 
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IL arriua vne bonne fuccciïiôv 
au capitaine Poiipet par ver- 
tu dVn teftament d'vafien on- 
cle: à raifon dequoy vng de fes 
atxiis le venant aduertir. de- 
grand matin, lors qu*il eftoit ' 
encore au lit le voulant gra- 
tifier luy dit,vous elles biêheu- 
teux, nnoiifîeur^les biens vous 
font venu$.en dormans, Ml 
. foy refpond il,ielc crois,c*eft 
yne des raifons pourquoy i*ay 
. toujours donny ^ iufques à: 
huit ou neuf heures du matin, . 
& dormiçay cncores à , l'aducr 
ïiir iufques à . dix ou onze heu- 
lAspour voir s'4 njlcn viendra. 



i 

illùy fmUoit que dcrmoHt la ^op - 
te matinée les.bms iny deuoim ar^ - 
rmer., • < \ 

. . ponccdyûÇordeliçr A- 




E Roy de Nauarrc eftant • 
eu iba pais de Biar , çn iuy < 
aogieaa yn Ççrdeiiqr pm p«|it 
vii Miniftre & trois ou quatres { 
Kuguenaux,a.uqijel Corddier> - 
kdid Roy luy deo^nda com^ 
me ilfe inettoiten vn fpl dan- ^ 
gec detomber çntre la maiii de * 
fes ennemis, de laquelle parodie 
ledit . Cor délier j^euft grande - 
pjeur/ mais ^ icfoud^ot eii juy 

ra,uj3Ly dcpcttô prp|»ç«afÇ|^ gr - 
deux T&.-I^içii; ipgemjyZ, fit; en ■ 
tèUe foïtè ^i^^teB-^y enprint v 
fonplaiûr &le voulut faire dif-^ 



1 
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34 LesFacecieups 
putct cotre le Miniftre^ ce que 
le Cordelier ne vaulut accep- 
ter difant n e£b:e des plus 
fuffifansde fa robe pour entre*^ ' 
prendre vnc telle chofe , toutes 
f ois s'el^ant tr ouué auparauant 
auec ceux de la Religion, il 
auoit a bien taid aviec fes peti$L. 
prôpos qu'il eftpirtoufîours cC-': 
chape de l6urs.maihs auec con-' 
tcntcment, lors le Roy peçÛ- 
ûant en ùl première opinion,, 
' voulut qu'ils difputcrcnt" eiï-i 
femble, ce que ne pouuant le 
Gordelier& le Miniftre aller dii 
contraire, le MiniAre fît vne; 
telle quefti6 au Cordelier p re- 
fait le Roy, difant dVnc tige" 
d'arbre vn menuifîçr à faid ' 
deux'cliofcsfçauoir, y ne Croix 
auec iUàiagé'd-vn Crucifix , ôc. 
irtic pbtencé'pcniir 'pendre vn ; 
homme, 6c demâdant au Cor- ' 

» • ♦ 
« 
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dcliei: en quçlrerpc£tii ilauoit 
r vn & l'autre , le cordelier ref-' 
pondit promptement quiir&C> 
pcdîoit plus cède Croix que 
la potence , & ppurquoy dit le 
Miniftre attendu qu'ils font 
tous deux dVnc efpcce 6c nia- 
tlérê. Alors ledit Cordelier fai^* 
gi^nt en rongeant deûre bien 
cmp efch é fit vïic autre qli e-^ 
flion au miniftre, lui deman- . 
dant s'il eftoit pas marié , ÔC 
S'il auoit point baifé quelque- 
fois fafeinme à la bpuche, ôc ' 
pour quelle oçcaûon, il ne la 
baifoit au cul, aufll bien, veu 
que fes deux parties tHoicnt 
d'vneefpece & matière., céfte 
queftion-^itepar le Cordelier 
donna occaSon au Roy d'Vne 
grande rifee^ ôc dit au Miniftre 
qu'il en auoit d'vne, & çonv* 
mand^' que nul tort ne £ut 

Bvj 
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3^6 JùCScoHtes 

iskià au Çordelicr ,-.pajf . ainû il 




7 uo^xdu Roy François, 

premier 



^ E Roy François reucnantr 
•^^vniour de la chaiTe fit xeni- 
contre dyn lacobin,.. nommé - 
frère Jean Binetr-, .qui reuenoit 
de preilcher le jCareime à:Salins y 
&Iuy^.di£ , ,qu aue^-vous prc^- 
ché de^bon, fes iours maigres. 
Sire, dit-il, i'ay prefché Gene-- 
fe.Vloila qai vat?i«nditleKoy, ; 
pieu vous façe la gr^ce de., les . 
cpnuertir> cesmefcliansMiotés 
qu ilpenfoit qu'il veuoit.dç^ 



« 
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Bar oie à* ^He Ddine de Teumintit. 

Gentil homme, du payi 
^ deTourraine , mit vn 
iour , en grand^ cokfe contre : 
yng Gen voiûn , ; pour quelque 
parole qu il luy auoient efté 
rapporteeS)auquelildit,au dia*- 
bleibient tant decocus^e vous > 
drois qu'ils feuiTent tous à la ri-^ - 
uiere , fa femme luy refpondit ' 
& pourquoi fouhaittez vous . 
cela mon maty yvousneiçaués 
pasnager.; 

Vu feignent de Moluuas qui efcheut : 
maUdedtuMndfottfYmi^ . 

T Seigneur de Molunas^^ 
''^auokvng procès au Parle--- 
ment de Paris , qui iuy duraftt 
bien vingt ans , .& fe voyant < 
-malade.craignantde aea Yok 
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jS. Lesf4cedeufis 
rilTue dorant fa vie il ordonniî 
pai^fon tcftament qucs*ileftoit 
ingé après fa mort il vouloifc 
quefaientence lui fut pronon- 
cée, en fautrcmonde pour re^ 
compen ce qu'il auoit eu à Je 
foUicifer. 



Çet^e dt(i le Roy lehênatêPrin" 
de Galles le tour de fa f/ifi. > 

T Ean Roy de France eft an t- 
^ prins en bataille par lé Prince 
de Galles deuant Poitiers, fut 

conduit au camp des Anglois 
le foupe)? lui fbt prépare, 
^uqucficelui Prince- de Galles 
le feruit la telle nue, Le Ko y 
prifonnier le pria plulîeurs fois 
de fe'Teoir près de lui, mais le 
Prince s*enexcufa difant, qu'il 
n ap parreitoit au fubietsaifeoir 
pr es de fon feigne ur . L e Ra/ 
ïuy dift: lauois iareution de 
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vous donnez auiourd'huy à 
fouper,niaislafoctimedegiier-: ; 
reà voulu que vous m*en ayez 
donne. / . 

Le Prifice de Galles, difoitfaire cofh 
m fsn hofpteur de s*afJeoir près de 
pm Roy^ &tOHtesfbU.ytl f4ifoit f is 
en le tenant frifonnier, Htaujsi tel' 
çuiàe f fei. dye qHteJÎ pYins,. ' 

r E CHO IS. D V R.OY , 
Charles fixicrinc./ 

- * 

T E Roi . Charles le quinr 
monftraut vn iour à fon fils 
Charles , qui fut depuis- dit., 
nxiefnie, vnCs couronne d or 
diaprée de pierres preçieufes, 
& vng heaume d'acier doré, 
lui demanda laquelle pièce ii 
ay moit le mieu . Auqu el ilrcf*. 
pondit quil aymoit mieux le. 
heaume, Ilmonft^a mefme .afr . 
jfedion en. Xbn nouucl adue^ 
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40 " . Lis contes _ 

neniem à la Gouronnç,: càt: 
corne lés officiers de fa maifoa': 
luy rnonfiralTent les riches trç- | 
fors 6c précieux meubles defon 
perc naguercs trcfpafle , & ; 
.quant & quât les fortes armcs^. 
cfpces ,,cor celets , morions, & 
autres efpec^ d'armes propres -■ 
à k guerr« , il dift tout haut. . 
loay me mieux les armes que les ^ 
licheflTes que mon perc ma-^ 
xefer uees. . ^ ^ 

i *ày ofinion qitç cejle fâtolle ejloit ■• 
fg/iificatiue des dommages qui de-^ 
fiêis aâuindrettt' ait JRqyaume dit* 
tant [on règne, 

liE S PUAIS ANTE S 
rencontrés du Roy Loys- 

Yjazielme* . 




T) E Koy JLoys. vnzi 
•■^ après la bat^iUede Moulé-- 
^.cry f oatrcleComte- de Cha 



jolois/efouuenantde Tappea- 
nage du Duché de Bourgôn- • 
çnc, dift, on appelle Charles 
le quint, Charles le fage,, niais 
c*éfb à tortxar iifit fbUâ,d'auoir 
baillé à-fan plus ieune. frère la 
Duché de Bourgongne, pour. • 
fon appennage , lu y donnant 
aueç cela Ma£guer<e héritière, 
de Flandres p o ur.ia f ânime; . . 

Apres icelie bataille onluy 
Ivint dire que fon ennemy le 
Comte deCharoloispaflbit la.; 
nuidlau lieu delà bataille* Une; 

faut efmerueiiler ( di{t le/ 
Royjs'il demeureaux champs, . 
attendu qu*il na ville , ny- cha» 
fteau pour fe retirée, . 

Il fo uloit dire, Qu^and orguci l- 
chemine le premier^ honte ^ 
dommagele fuiuent dé prés. 

Gy ant la Meffc en vne Eglife.: ^ 
dachanoiues, il fçeut qu en . c&: 
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Les îitcecTeufes 
iour cftoit trcpaflc vn chanoi- 
ne de leaiis: lors aduisat vu (im- 
pie i?rcllre qui dormoit das viîc 
chappelkdit. le donne4a pre- 
bcdeàceftiiylà, afinqu'il puil^ 
fedirc àladuenir qije les biens 
luy font venus en doimanc. 

«s. 

lues Poètes itfent, fie fmune 
tend y» rets y en i/qtéeîk e fie prend 
les richejfes ^ pour Us àonner k ce* 
qm d&rt^ kquel elle fin<ifi[e,' 

VOulât ledit feigneup faire 
cfcriirc en haftc quelque 
lettres, vn lié fecretairefetrou* 
uaenlaprefence defgariiy d'ef- 
cricoire: 6c comme de fortune 
k clerc du fecretaice e(^oit dec^ 
riere foh maiftre , le Roy lùy . 
demandas'il auoit efcritoire,& 
s'il fçauoit efcrire, auquel il rei^ . 
pondit qu ouy. Alors le J^oy, ^ 
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• Journées 4^. 
jay fit cCcïkc ce'qull vouloit,ôc 
au mefine inftauc le pourueut , 
de i'eflat de fon maiCkKÇ. 

T .Ë Capitaine Miaran venant 
vcrsi iceluy Roy Loys pour 
laduertir des expeditiom par 
iuy faides à Cambray , portoit 
au col vn riche collier d*or, 
qu'on difoit àuoir efté faiddes 
reliques des Eglifes dudit Cam« 
bray : & comme vn gcntii-hpm- 
me vouluft manier ledit collier;, 
le Roy luy dift, Garde toy bien 
dy toucher., car c'e£t chqfe 
facree. • ~ 

il t4%n lfi.Capit4itte~de fi<ifHe^* 

qm eft crim dont t homme de mer^ 
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vefedoîtefi^arder: C4f enfaccage^ 

T Vy traittant familièrement 
/■^auec rArcheuefqué de 
Tours des affaires qail auoir 
eues au coxi^iïiencementdefon 
^^gne contre les Princes , dit : . 
S l ie ne m e fuffe- faid cr aindr c ^ 
me monftrant vertueux 6c ex- 
périmenté,! çuffe fer uy de der* 
nier chapitre an. liure de Boca * \ 
€Cde&nobiesmarhcureux^ . 

V 

Bocace ejt ^n sJutheuf Italien 
qni a fatél^lfu liurc des NoIdeStfortH* ■ 

■ 

Tant ouy reciter (^ue Ni- 
colasRaulin, ChanceUier 
du-Duc de Bpurgongnevhoni- 
WLft tres-riçhe, anpit fondéàB^ 




$4cecitux, 45 

iune en Bourgongnc vn liof 
* pital excellent en édifices &en 
■ lneubles,il dit. Ced iraifon quf 
le Chancelier de Bourgongne» 
' ^qttten fon tempjsa faà<^ plu- 
&urs panures, face à la fin de 
Icsiours vn Hôpital pour les 
^nourrir 4ck)gcr.^ ' : ' 

illetaxeJenoffffiiêiryoulftUtf' 

fer defej hkns aux Pauur/s^ iufqfies 

àce qf/ilfs femid n en fonuoif {lus 

NE voulant permettre que 
Ton fils Charles huidlief- 
me s*appliquaft a?ux lettres , di- 
foit , que le temps employé . à 
îeftude occupoitïc lieu de la 
cure adminiftratiue duRoyaii- 
: & que ccluy qui vacquoit 
aux lettrcs^ûoit par lapratique 
djcelles fend» timide éc moin^ 



\4f 
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^6 hesjacecieufis 
hardy.aiix grands affaires , pre^ 
nantie n près Texiemple d'au- 
triiy.par les efc rit ur es, qu'il n o- 
foit entreprendre VAfaidii-imv . 
portanc^, & douteux à^x^u- 
. cuter. 

Il difoitjQwi ne fcait diflQmu^ 
mttier, il ne fcait régner,, . - - 
Qn iuy vint annoncer qiiclcs. 
Geneu.oi$ auoijent volonté de 
fc donner à luy. Ilrefpondit, 
,11s ne feront pas long temps à 
jnoy : car ie les donn^ray bien 
to(k au diable. 

Voulant enuoy er guelqucs 

ambaffadeurs -vers les Veni- 
tiens,s'inifornK>it auec ceux de 
ion çonfeil quel honime y iè- 
roit propr.e ; & comme quel- 
que ïcigneur luy noniina.ft vn 
.fien par.cnt pour lauancer , Iq^. 
Roy Jiiy demandaquelhomnae 
f eftoit, ïlluy refpondit , Sire, 

\ 

I 
\ 
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ïoumees., - 47 , 
iicft Ëuefque de t€l Heu, Abbé, 
de tel Monaftere , feigneur de 
tellctcrre: efpjuchât par le mc- 
iiu toutes les qualitez, & fei- 
gneuries. Le^oy aiiudamà 1 a- 
breuiation 6e manier e diefcrire 
d'alors, luy dit, Là ou il y a tant 
de tiitr çsjll y a p eu de lettres. 

Bien foHHent les bmfmes mùint 
lettre^ font les tftàekx fOHtueUJy^ 

offices bénéfices, 

QVelque perfonnage luy 
ayai^t récité qu il auoit eu 
les goutesdurant le temps qu'ilr 
fc tenoit bien aifè, bien nourry, - 
&: prccieiifement veft u; & qiïc 
depuis s*eCtaut mis au trauaily . 
ayant £fté grofïèment nourry, - 
& veftu dé bureau, les goûtes 
rauoicnt laiffcsil did, icnrefc- 
ray déformais veftu que dè 

drap: car les goûtes aâàillenp 

. ^ .... , ^ 

_ • 
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Les coûtes . 
pluftoft lafoyequcïalcîiiS , 
Il difoit, ie trouuc de tout ci 
'xnoa Royaume , mefmement 
en ma makbiiyCiion vne chof^ 
Vn grand feigneur luy deman- 
da. Quelle eft elle. Sîre> Ilrei^ 
pondit: C*eft vérité, layfou* 
uenâce que noftre fieucher fei- - 
gneur & pere ^uloic'dire que 
vérité eftoit piaJade: mais qiiat 
àmoy ie croy qu*a prcfentellfi 

ibit morte, & qu'elle n a point 
trouué de<:on£eiïèur. .- 
_ yn Seigneur luy demaiiida 
combien luy yaloit le Royau- 
,i^ d£ France par chacmi an. Il 
xerpondit ^ C'-efl vn pré que 
snon Royaume , ie le tc^ds 
tous les ans, & toutes les fois 
que le veux, 

. Interrogeant quelqu vn ide 
baife condition : fuiuant ia 
Cour, lequelne cognoiflbit 
point le Roy, combien il gai- 

gnoit 
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Jhurneeil .4^ 
i%omme refpoiuiit.Ie gaignc 
autant que le Kpyî car luy & ^ 
moy viuons aux defpens de 
I>i€u,6c au partir de ce monde 
n emportera non plus que 
uaoy. Le Roy eftimant çefte 
parole : le fit foh valet de - 
xhambre. - ~ 

Za 'V/V efl différentes fnaisU finefi 
commune, ' ^ 



OKlui recitoit ,^ quequcî-ç 
quepersonage auoit vne 
belle librairie en grand nom* 
bte de volumes, mais qu'il ne 
lifoit point dedans il fit; .celle 
^xefponce. Cetuy-làxeÛemble à 
vn boûu qui porte fagroÛe 
:bQ^ derrière fon dos, & ia- 
mais ne la voit. 



0 - 



^ c/îfli^l'^w ')fn homme àe cmc' 

G ^ 
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jo Zes Facetieufes , . 
fu€&* d'ignorance, . " 

Yr\ Vaftd il eut parlemente 
auec le Roy d'Angleterre 
à P^gnegny , où la treiie fut 
accordée pour neuf ans: conv 
me il i-en.retoumoit. ^u fei- 
gneur d'Argenton Le. Roy 
d'Angleterre eftoit près de ve- 
nir à Paris. C'eft vn tresbeau 
Roy, il aiine fort les femmes. 
Il pourroit trouuer quelque af« 
ietee à Paris qui lui pourroir 
Ibien dire tant de belles paroles 
qu elle luy feroit enuie d'y re- 
uenir : mais fa compagnie ne 
vaut gueres par de ça, mais par* 
delà lamer ie le veux bien pour 
frère &amy. 

C*eji chofcs miferable (jue âeuX' 
Princes ne s ofcat "^oiv ny jrequuet 
ftns fQjif^eçotts oi^ deffi<inu l')in 
de tautre. 
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Uufntes. si 

T Lfit faire la fcpulture de,k 
belle Agnes aimcc de fon 
feu pere au chalteau dé Loche;s.' 
"Et comme quelque teuips^ 
après les Chanoines lui eu0ènt 
rébuis que telle fepulturc fufl: 
traiifportee hors du chœur de 
TEglife, & mifeen vne chapel- 
le: il rcfpondit,Voflre requeftc 
n'eft aucunement iufte, ôc ne 
veux qùe la repulturc de celle 
que mon pere a tant aymee^ 
foit violée: car ce feroit con- 
-treiesloix, - 

Entrant dans Hedin commè 
on decapitoit vingt & de*ix des 

principaux gouuerneurs Ôc 
/bourgeois d'Arras, ennemis de 
luy ât ceiier T^xecution, de la- 
quelle ia en eftoient morts dixr 
huiâ:: & demanda fi maiftre 
Oudard dc Buffi eftoit décapi- 
té, On luy reftondit Ouy, de 
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Zes F4ceciekfis< 
que tous les corps des décapi- 
tez eftoicnt ia enterrez. Lors 
Commanda que la tefte dudi^ 
de Buiîl fuâ déterrée : 6c ût 

. drefTer vniiaultpieudeboisau 
milieu du marché, fur lequel fit 
.appo&rlatcfle dudid deélinéV^ 

^,^-r.eueftue dVa jchapperon d'eC- 
,jCarlate> f ourré> de menu, com- 
me celuy dVn Conreiller <ic 
.Parlement, il le tcnoit en répu- 
tation, pour autant quilauoit 
eftc homme prudent^ ent en* 
duen grandes affaires : ,6c luy 
anojt autresfqis ledit Seigneur 
•voulu donnée ïofïice de Con- 
Jfciller au Parlement de Paris: 
mais le4id de Bufll ne layaiit 
voulu accepter en fon viuant, 
Ijuy fit ceft honneur après fa 
mort. 

» - • 

Quelque perfonnage luy 
4emanda vnolîicequi vaquait 
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enla ville d'où il cftoit : le Roy 
luy rcfufa , ôc luy .ofta toute 
cfp^iancc, de l'iinpetrer. Le 
demandeur remercia le Roy 
en grande rcuerexicc, & s enr- 
alla. L<e Roy iugçant ceft liom- 

me n ellre de pauure elprit , & 
quilnauoit ( .à foa.aduis) ea-; 
rendu ce qu'il lui auoit dit,ia 
fît rappcller rintcrrogca, , 
s'il auoit bien entendu fon di- 
reùl refpondit ouy. , Sixe , Qup 
t'ayie dit^ Vous m auez pfcou- 
diiit dcma requcftejPourquoy 
111 as tu dit grand ihcrcy ^PoUr-- 
ce( ditil) Sire,qtiem'auez fait • 
vn trergrand bien plus que. 
TOUS ne perifez,nvayant(itoll: 
donné ma depeiche, fans me 
fciire perdre têps à courir apreS'' 
VOUS repeu de vaine efperancc.v 
Le Ro y fe c ont entant gr and<£^ 
ment de cette, telponfe, Juy r©^ 

C iii * 
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J4 ILes Facetieufes 
pliqua. Afin (dit il) que tu me 
dies deux fois grand merci, le 
te donne Teftat que tu m*auois 
demandé. Lors ieppurucut. de 
roffice & à Tinftant luy en fît 
expédier les lettres. ; 

■ \ 

'^pophtheme ie monfieuf de Bré^ 



I 



Celuy Seigneur Roy allant 
à la chaiTe eftoit monté fujt . 
yn petit cheuaî, monîîeur Pier- 
re de Brefay Senefchal de Nor- 
mandie, qui luy tenoit compa- 
gnie, luy demanda ou il auoit 
pris vn fl puifTant cheual Se Ci 
fort. Commenté ( dift le Rpy) ~ 
il eft fi f oible & p etit. Il me fem- 
ble de grande force ( dill Jjrc- 
fày: ) car il vous porte auec 
tout voftre confeilv 

Le Roy ne cropit ^mes autYt 
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C O N S#îl L D E ' M O ÎNl- 

-à 

iîeur de Bxefay ail B^y. 

T Es Ambaffadeurs du Roy 
rr-^d' Angleterre ay^nt faiQ: 
leur charge enuers le Roy 
Loys, il demanda à monneui 
de Brefay^, quelle chofe il pou- 
voir donner à iceux Ambaifa- 
deurs,qui neluy contaft guc; 
res. Il rcfpondit, Sire,<faiûcs 
leur prefent de vos Chantres. 
Ils vous couûent beaucoup, 
vous feruent de peu,&-û n'y 
prenez pas grand plaifir, • ■ 



•'» 



I) es Orgues de idbhiie^Raigne^- ' 



^ T Edit Roy fe^refîo.uiflant en 
chofes . eftrangcs & noU;; 

C xni 
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5^ - ' ^l^s f4cecîeHpy 
ueiles, commanda ài'Abbé de 
Baigne , homme de bon efprit 
& grand inuenteiir en l'art dç- 
Mulique, de luy faire-vne har- . 
monie àc des orgues de pour- 
ceaux. L*abbé non ttop esba^ 
hy,fc fit. deliurer argent pour' 
cefaire; ayant aflemblé grand* 
quantité, de pourceaux de di^ 
uers aages^ les mifl: ibus vn pa— 
iiillon de veloux,au deuantdu- 
quel fur vne table drefla vn- 
inftrument of ganiquc . auec 
fon clauier garny, de petites , 
miches au bout, . erqueliei y - 
auoit de petits aguilions qui pi» 
quoient les pourceaux par Tàu- 
reiUe quand on touclioit les 
marches pour ipuer. £t eniiO:. 
l'expérience deuant le.Koy, . 
les faifaat crier en tel ordre 
& confonancc^ que le Prince 
V: prmt piaiOr* . 



■ • 

contenter yn ^rince^ UfiheiéX <s ' 
entretenir.'" : . . ' 

• I . ■ , , ■ _ 

ILauoit cefte. couftum.c cju'c ^ 
quelque lieu qu il fetroutiaft, > 
.champs ou viiie,quandrappc-». - 
tit luy venoit^ il vouloit man- - 
., ger & faifant tendre fon 
pauiUô,{i ceâ:oit aux champs^ . 
prenoit fon repas. En fou ^ 
coucher , s'il ne pouuoit dbr- - 
mir, on lui preparoit yn bafTipi - 
' d'argent , dedans lequel- tom- 
V bpient goûtes d'eau par inter- • 
uale de temps , comme minu- - 
. tes d'of loge , au fon dequoy il - 
prenoit fon rep osa . . 



'1 



^ Zà m ort du Seigneur deSjfèfiy l ' • 

N la bataille' 4ui fut " entr^ 
il* 1^" -Roi Lo Yi^ ynzicfme j ^ 
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^8 ILes f4C€tkufès 

le Comte de Charolois prés 
Montlehery , ledit Seigneur 
Roy, corne fa couftiime eftoit 
de parler haftiuement, diftau 
Seigneur de Brefay, qu'il fe de- 
fîoit de luy à cède iournee.Bre- 
iky luy refpondit, >Sire pour 
vpusmonftrer que ie vous fuis 
loyal feruiceur , baillez moy 
vofl.re cotte d'armes pour vous 
fauuer la vie : car vos ennemis 
ne tendent qu'à vofbe perfon* 
nc.L'echauge des armes à ca- 
feignes fe , fit- de l'vn à l'autre. 
Les Bourguignons penfans de 
Brefay , qui edboit en la prclTe, 
quefuftie Roy, fe ruèrent fur 
luy &roc cirent. 

C'ejl yae t^erueiHeufe grandeur 
dé coura^, quand onhaX^itde fa Ific^ 
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APOPHTHEGME 

0 

' ~ du4it Seigneur, 

L manda par lettres au Co- 
te de S. Paul Conncftable 
deîrance, lequel luy eftoit fuf- 
pcd, les articles de treuefaiâc 
auecie-Roy d'Angleterre, aufli 
quli cfloit cmpefclic en beau- 
coup d'affidres: <5c .qu'il auoit - 
" bien bcfoin dVne tellç teftc 
• que la lienne. Puis fe retournât 
vers les Anglois ôcic fe%neuc 
de Çontay, là prefens, leur dift 
tout bas , len cnten. point que' 
nous eulïionsle corps, maisie 
voudrpy tenir la teftc , & le 
corps fut demouré là- 

-Xe me[J-t9er îrouua çeflc parafé ' 
tvept^<e4hle\m4îs il nen entenàoit 
p4S le /ensi i4Y CintelU^ence ift a» 

• 

- „ . ■ • - C- 
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UrFÀctàeufes] 
iifcHY: ^depuis le Roy Ifçrijta fon - 
direy car il lay fiJÎ trancher la tefle 
tnla {me de Gneue^n Paris, 



t A KESPONSE DV/ 

Roy Loiiysvnzicfme aux 
' ^- Vénitiens.'. 




Es y enitiens enuoyérct de-' 
mander: fecours au Roy 
Loys XL pour faire refiftance 
contre quelques potentats dl- 
talie^ , qur leur vouloir mou- 
noir guerre. En cefte faifon le 
Roi auoit de grandes afEiir es 
Cil fon Rôiaume pour fe 
défendre de fes ennemis. 
Aduint comme les Ambafla- 
deurs de Vcnife entroient en la 
chambre du Roi, qu'il di^oit 
les heures de noftre Dame. Et 
tenant fon liuré à demy clos, 

les. ef£Ôuta dire . leur charge:, 



> v. 



4 * « 

Ifô.ayâiit ouys, pu iirir fon liiire, . 
. & mettant fon doigs delTus la .t. 
lettre , leur - dit : - Meflieurs,;. 
quand vous elles arriuex , ic : 
difoy mes heures , 5c enfuis de 
mourélà. : Et leur montrant le : 
lieu , leu Tefcrit ur e ainfi, Vt fine 

timoré demttntémm 'mrHm noîîrê^ • 
rum Lberatiyfcruiammilli, £t n ett« - 

r ent autre re^J> onfe. - " - 

Parce ifers leufdottM a enteuàve 
^ d auoit fremietement à metiw 
ordre en /esguerreSy pr deliinrefàe^ ^ 
fes aàueyja îres^f mt d donjéeroU ftide j 
aux autres, . ' 

P X . A i :S A N T E R I E : 
. faide au Roys Loys XI. . 

EH. fa cour eûoit vn certain • 
perfonnagefuiuant lé gradH 

I * 
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Si ' "Les F^cet'icujçs 

rencontrant à tous propos 
lequel eftoit cogiieu pour tel 
dudict Seigneur, Vniour que 
le Roi alloit par les champs en 
temps pluuieux, il rencontra 
fur le chemin ce bô compagnÔ 
qui edoit tombé du cheual . 
dedans les fanges, ôc le voyant 
par terre luy efcrie , Qup fais-tu 
làïi bien en point^ L'autre gar- 
ny de foudaine rencontre, luy 
refpondit,Sireie minute vn re- 
lief. Pour fi fubtile refponfe il • 
le pour u eut de feftat de Gref- 
fier du grand Coiifeil.. , ... 

r * ♦ • 

Ç'ejîoit alluâcr p4r eq 'moque 
du relieuement de verj'Qijne a 



• • • 
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loumes, 6i 

V Vr 

LA RECEPTION 
qu'il fit des Su iflcs. 

T L fut le premier Roy qui fit 
.venir les Suiûcs en ïranec, II 

les enuoya capituler pour le 
fcruir en les guerres, &; leur fut 
donnée affignation pour eux • 
trou uer en la cour/elon les ap- 
pointemens faits auec eux. Le \ 
iour echeu , ils fe prefcntercnt 
deuant le Roi comme il alloit à 
la Meâe,veô:us de draps d'er& 
de Ibyc, chiquetez & riche? 
ment accouûrez. Le Roy les 
voyant (Ibraues, &auoirefl:c - 

faluc d'eux ^ les falua fans leur 
donner autr^ cognoiiIànce> 
dont ils: semerueillerent. Le 
lendemain eiimefm es habits fc . 
trouucrent pai où ..il deuoit . 

paiTg: ».luy firent la rQueiçacç 
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(S^ tès tdcecitufes ' 
& leur rendit la pareille fans 
plus:&:re continua cela quatre 
ou cinq iours, dont ils com- 
mencèrent àfe fafcher: Vndes - 

# - 

fauoris du Rof,qui s'appcrçeut 
de la manière de faire , ^ co- 
gnoiflant le naturel du Roy,, 
vint dire aux Capitaines^ di- 
ceux SuifTes: Meûleurs , le Roy 
ne vous cognoift point aux ha- 
bits que vous portez, maisprc*^ 
fentcz.vous demaindeuant lui 
aAiccle&armeSj^.vous apperce* 
urcz qu'il vous recueillera. Le- 
iour d'après fe trouuçrent ar- 
mez & en bon équipage par où- 
ildeuoit pafTcr: & fi tod qô'il - 
Jfô vit & 1 eurent falué, il parle . 
Ie«xdifant, Q^andie vous ay 
premièrement veus^en, riches \ 
Habits d'or & de £py e ie ne pea* 
fois pasque vous vinflûcz com- - 

d*armes , paxce qiijeie- 



* 
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îpufnees/ . 6$^ 
Vclouxiielafoye ii ont aucune 
force aux combats: mais main- 
tenant que ie vous voy en ha- 
bits de foldacs , ie vous rcco- 
gnoy : car le ne vous ay, man- 
dez pour autre chofe que pour 
me faire ieruicc en temps de>: 
guerres.. ' - .' - - , 

• * - *' * 

I>fé Roy Ch4^les nul qui fit vef 

fonce aux Fiorenms, par la le-^Z 
ihiYededeux'^eniialtCits^ . 

T E Roj Charles huidiefme:- 
eftant en Italie, en fa con- • 
quelle . de. Naples^ les Flotan- 
tins cnuoycrent Ambaflàdcr: 
vers fa Mà|eft4 le^ Roy fe def-^ . 
fiàiit d'eux ,pourtoute rcfpon- 
fe,leurfi£l: lire dèux, ver s Ita- 
liens, qu'il auoitfaid efcrire ent^: 
groiTe lettre contre., vue anu^'» 
raill€,ainfi,> 

**■■■■ 

-, * • » 
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6^ Les Fucetieujes ' 

CoficOYtefte efede foca ^ 
V44 F ion» ^ ye»àere lo:4 • , 

- C'eft à dire, Auec peu de 
foy & de courtoiûe , vayeiidre 
l'oye àtiprence. 

Uar^mieut de àeux l^ers ejl te 
qti'^n p4yf4n£ Florentin Rendit fon 
qye a line braite Dame de FlorancCy 
enefrhangç d*au4ir U copie de fon 
coifps. Qîund le ç.omfngnon eut tuf^ 
Jape fes appetits^nonobjlttnt la con* 
uenance lift de fi petite fidélité ^ 
conrtotfie enners la Dame, qu d Ittjf 
fijî p4yef l*oye à fon mot^ en U pre- 
yence de fon mxY)\^ de 4u:i(pris 
fon oYigmc^ le prouerbe à eux pvo' 
pofé parle Roy Charles pottr fefponf; 

p ar o l e ' m a g n a- 

nimcde la Koyue Amie, 



Vâad il trefpaila , on k 
vint annoncer a la Roynç 



Journées, 6j 

Anne fa femme , laquelle dift, 
Le vouloir deDieufoit fiit, Si 
eit-ce que ie n'ay craint d'eftrc 
moins grande que i'ay cité. - 

'Elle fe promettoit d*ejîre à*eux fois . 
B-oyne de France: cavelletf^oHfa àe^ 
fuis le Roy'Loys dou\iefme. 

m 

PAROLES DV ROY 

LoysXII. 

A Près que Loys Duc d*or- 
leans fut parucnu à la 
courône de Prançe , aucuns fa- 
miliers de fa perfonne le perfua- 
derent à prendre vengeance de 
ceux d'Orléans, lefquels luy 
au oient fermé les portes de leur 
ville,aIors que leRo) Charles 
huicliefme luyfaifoit la guerre 
^ iufquei à eftre contraint fcrcti- 

rcrca Bretaigne. Iceluy Rpy 
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6'S- iifs Facecieufes 

Loys douziefinc dunom,giail-^- 
lârdement rerpoiidit" à ceux 
qui lu y peiTuadoient ce faire, 
Gcn eft pas à faire au Roy de", 
fraiicede venger finiure- faite-- 
au Duc d'Orléans» 

* 

D e ce qtêil âijl à (iucms fold^tts ^ .c^ - 
la uf^ onfe qHils Iny firent, - 

TTOul^nt ledid Seigneur 
fajcc leuer vne compa» - 
gnie d c gens de^ied; comman?» 
da qu'on cûeuft les plus puiisâs 
& robuûes qu'on: pourroic 
trouujbr. Leiour delamonftrc" 
efcheufctrouuprcnttous bons 
compagnons aguerris^chique- • 
tcz, balaffrez vrais foldacs des • 
vieilles bandes, portans enfci-r 
gnes en leurs corps qu'ils n à- 
iioient pastouuourseftéèn re-- 
P^os. . LeRoy les voyant aiofi- 

r 

" . * Digitized 



.îailkz (5ç decouppezcs parties 
de leurs cor p s, dift à^xeux qui 
;€n aubicnt la ' ch^ge., Voila 
fboas foldats & gens de mifc^ ■ 
îmais ceux .qui les ont ainû inar-_ ' 
^Liez aux vifages ailleurs 
xCftoient ^acores mieux^guçr- 
ris que .ceux ;çy:. Les /pldats à 
rinftant jrefpondireçt au Roy^ ' 
$ire (voUre maieûe fauue) ils 
•ne pouuoient edre plus gens 
-de, bien que nous: car ils nous 
' .ont blefseZjnous les auQS occis. 

lln*€ft fi fort ^uétupfonne jQit^ 
V/Jcloft eJîre/poufséfaY rahtre, 

BRAVE PAROLE 

Qifildift àvh vanteur.• 

QVcIquc gentilliomme im- 
• portunoir le Roy Loys 
douzicfine de le recompenièr 
des pcixes 3c dommages par 



70 ZesFacetteufes 
lui fouftcniiz au faid de li 
gucrije monftrant les cicatri- 
ces des playes qu'il auoit rc- 
ceuës au vifage: Le Roi voyant 
û témérité, & le voulant payer 
fur le champ de fes. ventanceSj 
lui dill, ]Sîe tourne pas le vifa- 
ge derrière vnc autrefois, 
qu and tu t'en fuiras. 

te "Vm latin dont il taxa les 



QVclquesr Ambaffadeurs 
Grecs vindrent vers [la 
Majefté lui demander fecours 
^ aide de.quclque armée à ren- 
contre du grand Turc^ lui pro- 
méttans que de leur part ils fe- 
roicnt tout deuoir pour le 
chaCfer des places par luioc- 
çuppecs, Le Roi fe defliantde 
eefte nation eftrange , s'cx. 
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cufa fur leur requefte, & taxant 
kur naturel, alkgua ce vers du 
vieil granimaitien Alex^andre 




Barbara gyj&cai^enus Yet'mept quoi 
haherefoUbant» . - 

PA'ELOLE lO Y EVSE 

. « 

qu'il dift aux 6eigneiu:s ' ■ ' 
de Pailenient. 

A Yant donné vn office de 
-^Confeillcr en Parlement 
à vn perfonnagc qui n'eftoit 
des plus prudens.La Cour ne le 
voulut receuoir, & enuoya 

deux confeiller3 diceHe vers 
le Roy, lui renionftrer imfufïi- 
fànce de rhommc. Le roy les- 
ayât ou y blafmer Tignorâce de 
riinpetrant leur demanda^CÔ- 
bien cftes. vous cnvoftrecQUi> 
Cei^t , dirent les cpfciUers. Cô» 
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-ni JLes facecieufes^ 

ment ) ( dift le Roy) vous eftes 
tant de gens fçauans cnfem- 
,blc , nxn fçaurkz vous faiije 
vnfageï 

^utrePavoIe iûyeufe dudit 
^ Seigneur, 

Es gentils hommes de ùl 
Cour s*csbahiisoicnt de la 
grâdeur demcfurees dVn Cour 
- tifan , tcllein«nt qu on refti- 
nioit Géant. Le Roy^en taxant 
honneftement la faute de Tes . 
parens, dift: 11 ne Ce faut don- 
ner mcrueille s'il eft Ci grandif 
car fa m^re à pris beaucoup de 
peine à le faire, ^ fia cuplu^ - 
iieurs pères. 

ïMefathyrechec. 

s. 

DEuisâtfamiliercmêt au«c 
iesDamcs, dift, Au corn- , 

• s 

mencenacnt du monde,naturc 

donna 
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- loUfueef, ^75 

* donna des cornes auffi bien: 
aux Biches comme aux cexfs. 
Les BichesorgueiUeufes de (e 
voir cornues, fc vouloicnt cfle- 
uer contre les Cerfs : dont na- ' 
ture fut marne, & voulant ré- 
primer leur arrogance , & les 
rendre fubietes à leurs mafles, , 

' Icspriua des cornes, 6c oncqucs 

' puis n'en portèrent. 

Pat çejie fahle don/toit à entendre . 
Dames y jau elles doittentefire 
çhcjijpmes à Uurs maris , 

LA SIMILI T VDE 

qu'il dift au Du^ id*An- 

goulclhie. 

Arlant à Irançois Duc 
X d'Angoulcfme 'ion gcn- . 
dre afpirant à couronne, com-' 
me le droid vcuîoit, luy dift 

ceûc parabole- Vn pci e (dit-il) 

' . D ^ 



74 hes Facetkttffs 

alloit par les champs auccfon^ 
fils., ôc tir oient ^ leur cliemùi 
pour paruenir à la bonne vilk. - 
Le iiis iip faiciioit que le chemin 
eftoit lilong , toutesfois adiii- 
fant^ deloing, les cloches ôc 
iTpiurs de la ville , auec allegrefïc 
diil à fon pere. Mon pcre ie 
pren courage, nousibmmes en 
la villei Apres ccsinotsils che- - 
minèrent bien longuement, & 
tant qu'il efi: oit nuid. quand ils 
y arriuerent. £ux entrans en la 
ville le pere dift .^u fils, ISle di- 
ÛeSjiamais ie fuis dans la vUic . 
le iufques à ce que vous ayez 
palTé les portes, 

f eûàdtre , /Vif ftefumel Umais . 
eflrc en tel ou tel ejïat dignité^ 
que yqus n cn ajfc'J^fYm la ^of- 



louinecsV yj 

— ^ 

CE QV'IL DISOIT^ 
-des bciieficiers. 



ILdiioit que les afnes auoiHt 
meilleur temps que les che- 
;ueux: car les cheuaux( dit il) 
vont eii 'pofte à 3R.ome couvrir 
iesbeneficesjdont pluileurs aP 
ues font pourueus* 

jRefpon ce faiêfe à propos parle • 

* 

' T E Roy Er ançois _premier dii 
nom vfa d'vn niot, tel qu'il 
iappartiet à prince trefchrettie. 
C^elquVn luy demandoit jp ar- 
don pour va autre qù ilauoit 
mal parlé dudit Seigneur. Il 
iuydîft. Celuy pourquitufup- 
plies apprenne à parler peU; & 
i'apprçndray à pardonner be- 
aucoup. ' '^ * 
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7^ l^es FacttieufesV 

r 

JJofinion au il atÊoit des nobles] 

IX- difoit fouuent, qu'il luy 
tournoit à grande fafçheriç, 
que les gentils hommes de fou 
Royaume . oe s adonuoieiu à 
Teftude & e^Ceccice des lettres, 
afin qu'il leseuû pourueus au: 
dignités & oÔîces de longu< 
robbe , eûimant qu il en eul 
efte mieux fetui, qu'il doi- 
uent eftre moins enclins àcho- 
fes reprochables, que gens de 
petites eûoffe 6^ baffe conai 
tion. 

> % ■ • 

I * * 

K ' ■ . ' • » 

^^pephu^eexcelU/u audit 

Omme ou . cftoit enpfct- 
' pos &'.fur le poind de 
moy enner la p^ix entre les Ma- 
jeficz de rEnipefcur Charlg; 
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' ^ lourneesl 77 

cinquiefhie,& d icelui fdgnèur 
Roy , il diftjNous ne pourrions 
iamais demeurer longuement 
en paix,p uis que l'Ëmpereuf ne 
veut auoir de compagnon , & - 
ie veux encores aupir moin$,de > 
maiilre. . 

♦ « ^ • 

L4 mocquerîe des Flumcm cçnxrc 

J r'i^ nmijtroii-cens vlngtfruit 
BLoy Philippes de yalois, 
p our la querelle du Co mt e d e 
Flandres jiiira la bataille aux 
Flamans à MontcaÛel , >où fû- 

** ■* • ' 

^ent ^q«is. dix^neuf mil hui<^î: 
cens de la part d iceux Flamaris. 
Lelquels parauarit le confit , ôç 
Yoyans la puijiiànce du Roy fi- 
rent par arrogance peindre fur 
yaae toilevn grand coq j autoifi: 
dAiquelcftoit efcript fcs vers. 

• Diii / 



78r Lesl4c€tieufés: 

Le Roy tromécy entrera^ C 

'La moquerie letirht ce hurhieit' 

• •■ ■ 1 

LA FACETIE PRO^ 
pofee auRoy Alplionfc.^ 

P Ourc^ que kRoy Aip.hô- 
feèjftoitcognu Prince,qui 
prenoi't pla>(ir àdke & ouyr pa: 
ioles bici^i dictes , quelque ho- 
me de baile qualité fpuèr et eux . 
icvint fuppiier dif^t, Ske fal- 
otes moy iufticc; lay vn ciean-^ 
cier à qui feu mon pcrçdcuoit 
vne bebte. Mon pcre ne ma 
iaiflé dequoy pâycr.Depuisray • 
payé la débtc à celuy ercfancier ; 
qui me la demandée eneorés 



chef payée: Luy non content, 
me laremandec , iufqiiesà T^- 
uôir payée plufieursfois, en- 
cor es me pour fuit* le n'ay plus 
dequoy payer, & û vous ne 
m aiflez à m*en acquitter , ie 
ne fçay quel remède y mettre. 
Voila ( diil le Roy ) vn rigou- 
reux & çruel creaacier.Q£i c{t 
il>Sire(dift iepauure homme) 
ccft mon ventre à quiiay tant 
de fois payé la debtc,. que iè 
n'ay plus rien. le vous fupplic 
en charité que vous m'aidiez a 
k content et : Tay vn tel créan- 
cier que toy,dift le Roy. Vous 
dictes vçritél Sire, relponditle 
pauure homme : mais vous 
auez dequoy payer,<Sc moy no. 
Le Roy oyant cefte requelle 
tajit bien inuenree, luy fit die* 
iiurer quelques deniers, • 

» 



Zo ' 'Les^acetieufis 

A Inu qu on deuifoit en fa 
prefcncc des fonges & de 
leur lignification, vn Courtifan 
facecieiix voulant de bonne 
.grac€ entretenir le-Rpy recita . y 
deuant la compagnie, qûè la 
nuid pi:eccdête,il auoitfpngé 
quelcRoylnydonnoit vnfac . 
plein de ducats. Le Roy luy 
rcfpondit , Eftes-vpus fi befte 
depenfer quVn homme dire- ' 
ftien doiue donner foy aux 
fonges> ' V 

Jiefponfcs fuhùlles cHuimhoine P^. 
, norme nié R(yjf^lphon/'e. 
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: A Nnthqinc Panorme eftant 
f-^ interrogé du Roy quelles 

ehofcs expient requifcs & ne- 
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eûaires ,pou£ viuie ioyeulè- 
lent 6c pacifiquement en re- 
cat deuaariage, pourcc qu'or-* 
linaircment y a des fafcheries 
& mc>léftes.Ilrerpondit , qu'il^ 
luoit befoin de deux chofes: 
a première, que Icmaryfuft 
0urd pour n'entendre toutes 
es fottifes, ^iiauuaifcs paroles 
manière de viure defâ fem- 
le. La féconde, queia femme 
ift aucugk, pour ne voir tou- 
:s les intcnipçranees de fon 
...lary. - j."' ' .. .' . 

' Reff onfea Ifn Gentilhomme 

prodi£ue^- ' Y ^ 

I O . . . ' ■> A 

T N gentilhomme auoit dif^ 
(ipé tout fon patrimoine 
viure à fon plaifir , en dplices 
c voluptcz,& eftoit demouré 
a grandes debtes enuers fes 
;rêanciers,quidepa^^er levou- 

V D Y 
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loiem contraindre en iufticé 
par prinfe de fon corps. _ S<;s 
amis vindreat vers le Roy Al. 
' phonfe, liiy fupplier que fon 
bon plaidr fuû^y ordonner que 
le gentilhomme ne fuft vexé • 
par eiuprifonnemcnt de fa p er- 
fonne. Aufquels Iç Roy ref- 
p[ondi&: Si celuy pour qui vous 
me priez auoir defpendu le fîerr . 
pour les obfeques ou entrée du* 
Roy, ou pour la d^iffenfe du' 
pays , ou autre commodité * 
pour laaepubliqi^e ie m'y coa- 
ïentiroy , mais puis qu* ilafaid 
ceftè dèfp enfe p o ur le p laifir de. : 
fon corps, c'eft choie iuAe quo 
ion corps enfouffre. . 

Ge ^té il dit a '"^nqui l/txauon cm*%^ 

porté fes anne4ux*. . 

¥ N nutin qujl fe vouloir: 



tournée s, . ; g]; ' 

dues anneaux d'or de fes doigts 
pour lauer fe$ mains, les bail--' 
la au premicr qui fe presëta de-' 
uantUii , fans y^p rendre garde.' 
Le feriiiçeur Voyant que le Roy 
n auoit point aduifé à qui il les 
auoit baillez, & ne les auoit de* 
mandez , pçnfa qu'il l& auoit 
oubliez,(3^ par ce eftoit bienfa. 
ciic à les retenir : ce qu'ils fit. Et 
après qu Vn long temps fut paf- 
fe, voyant qu'on ne s'en fquue^ 
poit poiîlt,lé$retint du tout. 

Aduint qu*apprùchant lé 
bout de l'an,, vn autre matirt 
que je Roy fe vouloir mettre à' 
- table , ce feruiteur fe trouu^ 
près de lui, & tendit la main^ 
pour prendre les anneaux com'* 
me l'autrefqis:niais le Rô y fé' 
baillant' iufques près de foti 
oreille, luy dift tout bas. Suffi- 
toy.ii auoit eu les premiers'»' 

M ~ 
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car ceux* cy/eront bons pour 
vn autre. 

, Ce mot efl fort ingénieux C^gra* 
«f » dio^ne de U maçrnammue 

AVTIiES DEVIS DV 
did Alphonfe. 

y 

y 

T L difoit , que s'il euft eftédu 

temps que la Republique 
Romaine flgriiToit, il eufifaid 
ediôer tout contre le lieu du 

. Sénat vn temple à lupiter de- 
pofîtoire,auqueldeuant qu'en- 
trer au Sénat, les percs cqhjP' 
cripts & confeillers fuHènt ve- / 
Aus £e defpouiller de tout 

. amour faueur , haine , ven- . 
gcance, & autres affections 
priuecs. , 

Ainii q u il r egardoit v n e fem- 
me qui dan&it & fautoit trop 
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cshontément , il dift aux aûi- 
ftans, Attendez vn petit, laSi- 
biije donnera tatoft (es oracles. " 

P^K cejle parole il iugeoit ^ue. Iç 
dan/er ejîùit'yn genre de fureur : uf 
h ^ihiUe {4M(i que di/entle^ Poètes)- 
nerendoit iamah je^yefpos ^ Jt elle 
.n^eJïoitfurùriJedeJ-HrehT, 

P Stant admonrieftc qu'il ne 
~ fuft il doux , & que fa trop 
grande douceur engeadroitvn 
contemnemcnt. Taime mieux, 
(dit-il) me garder de icuerité 
qui me pourroit forger quel- * 

' queeauie:carily auroit làplus^ 

• grand pcriL 

Vn Çiieualier ayant cûé pci- 

^ fomiierde guerre, Xe complai- . 
gnaiit au Roy Alphcnfes de fcs 
fortunes & pertes , luy deman- 
da beaucoup deliberalkez, lef^ 

^uçUç^Û obtint par. inip o|tu^^^ 

». * * 
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sis L'es F4C€tteuris , 

te. Apres qii'ii fc fut retiré lé ; ' 
Roy dift à fes faijiiliers. la y eu 
quaii peur que c'eftimportuiï " 
me dcniandaft ma femme. ' 
Yiiautre courtifant lequel dé- " 
pendoit outrageufemeut les 

LugeflesroyaleSjle prefToitfort 
-de lu y domier queiques de* " . 
niers. Le Roy luy dift, Si ie . 
continu c à t e dô nn er, i e fe* 
ray pliiftoft pâuurc, que ienç 
te feray riche : car quiconques? 
te donne, ne fait autre cho(e Qr 
fton^ue mettre defeau dans vu 
panier percé.' • \ - ' 

E liant interrogé lefquel à€ 
fes fubiets il ainiçit le mieiut-i 
Ceux ( dift-il) à qui ie dois le 

^vplus& quine-medemâdcrienr^ . 

♦ 

^ lui demanda quels; liô-- 

"V'môs eilbient iiignes d'e- 

#fô^:g5^iikçfppadit.C$Iiii/.v 

• . . . 
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r- StieûncXhcualier ÎU^Or^ ' - 

^ant par vn b ^,„s • 

d€ueïiu hors o" . 
reux. rmir demander et 

S*'""^ Se q«' elles fuf- ~ 
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tourne €5. .91 , 

qu vn Roy d'Efpagne difoit, ' 
cju'il neftoit point requis àvn 
1.10 bîc Prince d eftre lettré. H' 

■ ♦ 

ïefpondit, que c eftoit beugler. . 
en bœuf , <k non parier ea^ 
Roy. 

Il aimoit les medalles & mon* 
npyes antiques des Prjnces, 
difant qu'en les contemplant il 
luy fcmbloit s'enflammer 
ramoui: de vertus dé gloire. 

^fofhthegne du Pmce dt 

• 

Te stant vn des Princes de 
Dannemarc pcrfuadé . par 
Vindocindus Di^c de Saxe de 
faire la guerre en France, le 
Roy Charlemaigne abfent,.il 
refpondit, le fçay bien que le 
butin de France eft quaû nd- 
ûre,njais il çft garny d'hame^o. 
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90" . _ Les ficetteufis 

Comme ài] 4',n ^ ce ttx qui s* en en* 
loYgerontyje.rQin dupi toJÏ mis g» 
projf. 

LE I V GE MENT DE^ 
Sultan Splinian grand fei- 
gneur d€â Turcs» . 

g N ia ville de Conftantino^' 
pic vfl Chrcftien demanda 
par preft à vn luif la fomme de 
cinq cens ducats^Lc Iiiiflesluy 
bailL;^ à co^ditign^qoe pour IV- 
iure il luybailleroic àla tin du 
ternie deux onces de la chair, 
couppQcs en iVn de fes mem^- 
bres.Lç. temps de payer efcheu, ^ 
le chrcftien rendit les cinq cens 
ducats au luif , refufant bailler 
de (à chair. Le luif pour auoir 
rvfurc, le fiil: conuenir . dciiant 
le grand Seigneur: lequel ayant 
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Sc iugeant à l'équité, eouiman-- 
da apporter vn raioir, ^le met- 
dâs lamain dii luif , lui, disat' 
Afin que tii cognoifles qu'ort* 
te fait iuûicc, coupqde la chaii" 
du Ghreftieii deux onccSjfeloiï' 
ta demande: mais garde toy 
' bien d en <^oupper ou plus oir 
moiris , autrement ie te ferois' 
moiifir. Le luifiçaqhant cela: 
impoÛAbie , tint le Chreltieii 
gour (jiiittcv ' 

Tout homme qui 4 iurtfdtHion doti- 
hj^cr f Aon I ufiicCy fuyure dfà^ • 

me du tout contra&^ f '^^^fl ' 
mattifejîedutim^m dé l* *V«f des p^ir- 
iies.. hors des Imites de droi^^- 

De trois ^mei^altes f mes dont * , 
i*iomme ejî :pe.yfcf»té, 

'Archcucfque de ïlorcncc 
dit ,yn iour au Cardinal - 
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, "Les Fatetieufès 

lexândrin, queriiomme en ce 
monde n a que les' richefTes, le 
corps & l'Ame : les richeflcs 
eft-oicnt trauaillez par les Ad- 
uocats: le corps par les niede<- 
cin & l'Ame par les Théolo- 
giens, aufli rcipondic le Cardi- 
nal, verrez vous fort peu d'A- 
uotats qui plaident , de Méde- 
cins qui premient médecine, Ôc 
peu de Thcqlogiens qui,tte tô^ 
bcnt en quelque erreur. 

# - 

* ' i ■ . 

De m s\nttemetm iesaffdires' 

■• . . , ■ ■ 

ONfouettôit vnh'ommeà 
Prato ( ville d'Italie ) Ic^ 
quel alioit li doucement par les 
rues , qu vn homme taché de 
le voir aller ainfi, l'ace oftant lui 
dit,Tu vas û bellement, que tu 
en fouf£Liràs bcaucpup auajjt 

• . ■ « • , ■ 



« 
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que tu fois àrriué à la fin de ton 

vopge, marche .donc & hafte 
le pas pauure homme pour fpr- 

rtirplus viftemcnt de ceftepei* 
ne & de cefte infamie au.quel 

xeftuy-cy refpondit. Quant tii 
feras ainû fouetté, tu iras com- 
me il te plaira, quant à moy , ie 
veu X aller à ma fantaiie. ' V 

LË ' T E S T A m ent' 

de Saladin. 

•• C Aiadin Roy d*Afie,dc Sy^ ' 
. . V rie & d'Egypte, monft ra à fa 
• îhort combien il cognoifToit; la. ' 
nature de l'homme eftre mi- 
fcrab]e< Il commanda qu après 
ion trempas on pçtr(.aû>au bout 
dVne. lance, parmy Ton camp .; 
à là veuc. de tous le^ feigneuf s 
& fo Idats de far m ee, la cheini- 
> fe qu'il auoit vfeliucv & que • 
^ çcluy qui la porterpit.çriaftè 

« 
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^4- les F4cetteu/és\ \ * 
^haute voix, Saladin domp tcûi. 
Afic,£ntr e les grades richeiles 

Jbefqu elies il a conqueftçes.â cm 
porté quc.cc feul linge. 

ï^es frands triomphes des hêmmes 

au partir de ce monde^f m Us oèkuYèi 



LA V E N G EANCE 

m 

"D Aiiîiiie dçuxieûne dit. nôu. 
•^^Royi d-Arragon, hompie 
-fort (impie V voulant aller en - 
guerre contre les Maures, fcs 
'garons l'armèrent ^ monter et 
à cheuai: puis liiy mirent ià 
targe en là main gauclie: & 
lance en h main droiâ:e:,& luy 
baiilans encores les refnesdc la. 
-bride de Ibn chçua]. Mettez les 
moy (did-il) en la bouche* cstr 

' ks mainsfont pleines, Duquel 
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/^àc fes Ba ï oiis .fe.- pxindr ent à 
àgorge defployee, en s en 

-gaudiûans sas âuçuiiç/cuer ce c. 
Mais va iour Raimire fe refen- 
taiit .de Ieur.mocquerie,fiû ve- 
nir cnfa .ville d QXee. va de fci 
^lus nobles Barons, ôl Jà luy 
-fift trenchcr la-tefte,;fans dir^ 
autixparple que ceûe cj:. 

Ne fç4itde qm-t^e fe raiOe^ ' 

«... ■ " . 

C*ejî y ne chûfe feritleufe de Je met 
à fofjmaiflre. • ' . ^ - 

DelleJîimeqHeTon fai6i de cduy oui 
- . mdoitftcn, . 

V . • - . ■ 

Inccnt PefciQn eftoit vn ge- 
~ (til-hôme fage & facétieux, 
' lequel fe trou uant vn iour -en 
bonne compagnie,^ ou Ton dcf ' 
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droi<3t, Baiaz et p o ur refp ondr e 
fit aÛembkr toutes les armes 
de la prouincc dans vne falle:& 

. ayant faiâ: venir les Ambaf' 
fadeurs dû Roy de Hongrie: 
Voila, diâ;-ii,€n Içur montrant 

- -du doigt , les xaifbns -& le 
droid, aueclefquels ie poffede . ' 
Ja Bulgarie. 

. V ro'tdî d?* equïtê n'otit lien en U 
.C6urd*l/a tyran» T 

. tA -HE SPONSE DV. 
Comte de Lazaren aux Ainf* 
baâadeurs Taitares. ' 

^ A Vfll bonne refponfe fit le 
jljL Comte Lazarâ aux Am- 
bafTadeurs de Lamorabaquin 
Roy des Tartares , iequelvou- 
. lant entrer auec ffroffe armée 
au Royaume de Hongrie , en^ 
iioy a fçs meflagers v ers le côte 

E 
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hesJFamîeuJes 
de Lazaran, auec vn tmlct 
chargé de grains de milct,pour 
luy demander paflage d^iisfon ' 
- pays, afin qu'il peuft entrer en 
Hongrie. Les AmbalTadeurs 
fsdims leur côniii&on trouuç- 
rent le Comte enfon Chaûcau 
nommé Archcfornae : ôc eflant 
bien informez de leur charge, 
luy demandèrent paflàge pour 
leur feigneiir & fon armee,aiiec 
toute obeiffance ôc reddition 
de feruitude. .Autrement auoit 
"délibéré icelu y, Lamoralaquin 
de mettre dans le pays du Cote 
plus de gens de guerre, qu'il n'y 
:auoit de grains de milet dedans 
leurs facs Et ce difans , fireiit 
efpandt e le grain parmy la cour 
du chaftean. JLc Comte les re- 
ceut:<5c cfcouta humaiiicment, 
&:au troilicimeiour leur vour 
ianc dônçr;ielponc€j cômanéù 
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de faire fortir en fa cour vnc 
quantité de coqs de poules» 
quijaauoiêtefté enfermez paE 
ces trois rours fans manger,' 
lefquels en moins dVn quart 
d'heure mangèrent tout le 
millet. £t aptes did aux Ambaf^ 
fadeurs. Dites à vollre Seigneur, 
qu'il a grand nombre de gens: 
mais qu'il n'en fçaur oit tant 
mèttrqai4x champs, qu'ils ne 
foient tous occis ou vaincus, 
comme vous auez veu ces 
grains de milet eftre deuoicz 
par mapoulaille. 

BONK E RESPONCE 
des AmbalTadeurs de Sicile. 

T Es Anibafsadeurs de Sicile 
. faiiant leurs <:harges vers 
lacques vnziefme Roy d'Ar- 
xagon, lequel leur rcmonftra 



jÔo tes Taçetieufcs 
qu ils dcuoient obckà iE^liCçi 
éc à Charles Koy de Naples Ipn. 
beau perc: LVndes AmbaÛà- 
deurs luy dift. Sir^, nous lifons 
en pluûeurs hiftoires les peu- 
pies auoir eâé deffaits par leurs 
Princes, ôc 1-aupns veu de 
noftre temps : mais que les 
peuples ayant efté dcûru.its paie 
leur* Roy , nous ne Tanons 
.iamais veuny ouy dire. 

Gentille parole dfé Duc de Bretagne^^ 

■ ■ 

I£an Duc de Bretaigne, cin- 
quielme du nom, voulant . 

faire Je mariage demonfieur 
François fon fils auec Ifabel 
fiile du Roy , d'Efcofle. - Le 
ieune Prince îrâçois s'enquift, 
quelle eftoit cefte Dame Ifabel. 
A u qii cl G n r efp ô dit qu c c' ettoit 

vne belle Dame & fage , bien 
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" tourne esl loi 

difpofee. de fon corps pour 
auoir ligiiec, 4iais inélégante à 
parler. Elle di telle que ie dé- 
mande(diil le petit D uc : ) car ie 
^ticn vnç femme alTez fage, quad 
elle fçait mettre différence en- 
tre le pourpoind& la chemife 
delbnmary^ 

• Iac€tiedtâle au R ey Femifiand» 

♦ 

T • E Roy Ferdinand de Na^ 
^ pies eftoit. mal contant & fe 
fafchoit, quand il voyoit deux 
ou trois hommes fe promener 
enfemble, ôc deu.ifer de leurs af- 
faires. Vn co urtifan le v o y ant 
,cn çefte paûion lui diil, afin d'a- 
uoir fa bône grâce, Sire, il vous 
' faut oûcr cefte grand' molc- 
fle,ou bien trouuer le moyen 
d en faire volhe profit. Eftablif- 
ftz vu tribut contre ceux qui 

Eii) 
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loi X es facctieuf 'S 

ie promèneront: il vous rendra 
fins d'argent, que le péage que 
vous Icucz fur les marchadifes. 

Le mot dofttPanome ux4 *V» ^ 

Qhemlîer, 

vT E Roy Alphonfe , dont 
^Aïons parlé cy deuant aL 
mant fur toutes chofes lede-t 
dttid de la chafle, s'enqueftoit 
foigneufement à Anthoine Pa- 
norme, quels gentilshommes 
deNapleseû.oiëi: les plus ama- 
teurs de la vénerie, & (î aucun 

; d'iceux auoit point efcript de 
la nature des chiens. Commet, 
Sirc{ diu Panorme) auez vous 
pas touûours en voibe compa. 
gnie vn perfonnage , lequel à 
conuerfé auec tel genre d'ani- 
maux fefpacetde quarante ans, 

couche toutes les nuicis ^ec 
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vnc cKienne V Ceftuy là peut 
bien efcrire la nature des chiens 
Ôc la manière de les nourrir. 
Celuy, dontPanorme tenoit 
propos, eiloit vn Cheualier 
bienfauory en la cour. Le. Roy 

fcprint àrire, cognoifFantvquè 
ledid Panorme fous le n<^ni de 
chienne vouloit ris;nifîer la 
femme d iceluy Cheu^ier , 
pource qu'elle eftoit la pîiis 
grande coureufe quon euft 
fceutrouuer. 

L4 "Volonté de lEmpefehf Ffiiêtic 

enuets pi femme, 

a- .» ■'-•• • a 

r 

T 'Empereur Iiideric ne bcu- 
' uoit iamâis de vin hors fes 
repas, 6c quàiidil en p.renoit,il 
ie ticpoitauec beaucoup d'eau 
Son eipoufe Leonore n a- 
uoit auÛl iamais vfé de vin en la 

E iiij 
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IP4 E^çetteujef 
maifox} paternelle. Et eftant 
, ]^ucnu à la dignité Impérial- 
içyles médecins d'Allemagne 
luy pfsrûiadoient . vfex de vin, 
fi elle vouloir auoir des enfans, 
àcaufeque la région elt ifort 
froide* dequoy Frideric aducr- 
ty, commanda à vn de fes fa- 
miliers aller vers Leonore, & 
luy dire fes paroles , l'aime 
mieux auoir vne femme Ilerile^ 

qu vne femme fubiefte à boiri^ 
du vin* 

* 

OK recita au D uc Galeace, 
que il auoit dans Milan 
yn Aduocat fubtil à trouuer le 
moyen de faire les caufes Ion- 
gues & les procez immortels^ 
quand il l'auoit entrepris par 
faueur ou par agent. Le Duc 
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ïoutntes, \Q% 
le voulant expeïimentcr,s'ea- 

qui(^ à vn Hen maiike d'hofkel, 
sïleftoit rien deuà ccux qui le 

fournilfoient de marchandife. 
Fui trouué le bouknger à qui 
on deuoit cent liures : au nom 
duquelil feiiÛadiourner pour 
comparoir deuantle Sénat* Et 
s eftant addrefle à c'eft aduocat, 
luy demanda confeil pour de- 
layer le payement. L aduocat 
, luy promift de trpuuer le», 
moyês & cautelles que le bou» 
lenger ne toucheroit dcnïer 
dVnan, voirededeux s'ilvou- . 

k>itr La caufe adi6nee <Si:'preâe 
àiuger, le Duc demanda à lad* 
uocat, s*il eftoit poffible dy 
donner remède, à qui l'aduocat 
fitr€(ponfe,qu'il n'en aur oit Ti^ 
fue de. deux ^ns : O grande 
iniuftice( difl: le Duc ) & home 
plein d^iniquité fçais-tu pas^ 



10^ . les Facetieufes j 
que ie t ay dit que ie iuy dois 
cent liures \ Veux tu faire con« 
tre ma coiifcience & la tienne, 
& fr uftrcr le pauure de fon deu ^ 
faut il plaider cotre vne debte^ 
Prenez ( dift-il à Tes gens ) ce 
melchant, & foit pendu , puis 
fon corps efcartelé^afin que par 
luy la Republique ne foit àl'ad- 
ucnir corrompue. La fentençe 
donnée auec Taduis.du Sénat 
fut exécuté. 

les aàmim^rateuYS cCicelle font C4* 
mUateufs^ atuteleux^ f4uffaires ^ 
$rompeiér$,Sottt flus à {unir les 
hmns f H imites, 

m 

BELLE RESPONCE 
duDucdeSauoye» 
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loHYnees] to'J 

4 

t 

A Imé deuxiefme du nom 
Duc de Sauoye, interro- 
gé d'aucuns AmbalTadeurs où 
eftoient fes chiéns de chafre,&. 
qu'il lu y pleufl: de leur faire mo- 
ûrer, leur diil qu'ils reuinlTent 
le lendemain, àc il leur en don- 
neroitla veue/Eux de retour le 
iour d'après, les mena en vnc 
■falle ou il y auoit vne grande 
quantité de pauures mandians 
bcuuans & mangeans à table. 
Voila ( dift-il aux Ambaf- 
fadeurs ) mes chiens que^ le 
nourry^auec lefquels ie pré- 
tends chafler &: prendre la gloi- 
re ce) jcfte. • 

TEan le Maingre dit Bouci- 
quauk Marefchal de France^ 
& Lcutenant. pour le Roy 
• Charie fixiefine à Gennes, chc- 
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uauchat vn iour par icclle ville 
rencontra en la rue deux couf- 
tifannes richement veûues 41a 
mode du pays, kfquelles luy fi- 
rent lareuerènce, & luy aelles- 
Huguenin de VoUignei , qui 
eftoit deuant luy , s'arreûa ôc 
luy diftjMonjfcigneur qui font 
ces deux Dames à qui vous auez 
fait fi grande reuerence^ le ne 
fçay ( diftie Marefchal) , Hu-^ 
guenin répliqua. Ce font filles 
communes. Le Marefchal ref- 
pÔdit. le ne fçay qui elles font: 
mais Cl eft ce que i ayme mieux, 
auoir fait lareuerènce à dix fil- 
le^ communes,qu auoir faiUy^. 
£iluetvne femme de bien.. 

« 

« • 

ÎE trouueen riftoire de Bcr^ 
Hïî ^ Guefclin yn Maref- 



Digitized by 



chai de Fiace nommé Pierre le 
Maingre did Bouciquauk, du 
règne du Roy Charles cinquief- 
me:au temps duquel viuoit auf^ 
û vn Cheualier r eno mmé , ap - 
pelle lean de Saintré, defquels 
Les François à leur louange 
firent ces vers. 

^ fjeT^lus yattit en >» ajfkult 

Saintré^que ne fait Bouciquauk: 
Mais trop mïenx ^ault en Itn traïSîe 
ouciqMulty que tjefaiâl Saitttré^ 

.ACTE fDV COMTE 

de Sauoye. 

Pierre Comte de Sauoye al- 
la vers l'Empereur Othon 
quatrieiine pourluifiairehom* 
ni^ge de fe» terres, eftant veftu 

dTvnerobbemoitié d'acier^ en 
façon dVn harnpis doré du 
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veûu, ôc du cofté gauche eftoie 
arme. £t comme il euû deman- 
dé in^iellitute de fes terres à 
l'Empereur, <5c il lui eufl: accor- 
déjs'eftant retiré le Comte par- 
deuers le Ciiancellier pour 
auoir fa depcfche, ÔC monftraft 
les vieux .tiïtres & lettres de Tes 
predecelTeurs, le Qiancellier 

. luy demanda s'il eu auoit point, 
des terres de Chablais, d'Ofté, 
& de Vaux, fçachant bien qiue 
nouuçllement il les auoit con- 
quifes. A quoy le Comte met- 
tant la main àTeCpec, ôc la luy 
nio nll tant to ut e nu e, r efp ondit 
qu'il n*en auoit autres lettres 
que cela. Depuis l'fimpereur lux 
demanda qui le mouuoit de 
porter vne telle robbe moitié 
de drap d'or, & moitié d'acier. 
X/C Comte luy refpondit, qu'if 

1 poitoit le drap à auiu dio i 

• • • 
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tcpourfaùehonneur àfa Ma-^ 
jeâé. Ët quant auxofté gauche 
(dift-il) iUignifie que Ci on me 
- drefle quelque querelle Qniftre 
6c mauuaKè , iefuis preil de me 
defêdre, èc m'en combatte iuf> 
quesàlamort. 

LE TOVR QLyE lOVA 
' leDuc deMiian à vn 
Afttologue. . 

VN Aftrologucfaifant cftat 
de prédire les chofes ad- 
uenir, ôc lebô heur Ôc malheujc 
de» hommes,regardan|: au viià- 
ge lean Galeace Dvut de Milan» 
luy dift , Seigneu^, difpofez à 
temps de vos afif^ires.: car vous 
ne pouuez viure longuement. 
Co.tnmcat le fçai\-tu , dift le 
Duel Pource (dijCi-jl) qu'ayant 
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neurs de voftie vie , ie trouue 
qu'ils vous mcnacct de mourir 
en fleurs d aage , Et toy) dift le 
Duc) combien dois-tu viurc 
Pift l'Aftrologuc, Ma planettc 
me promet longue vie, ) Or 
.afîn(di(l le Duc) que tu ne te 
fies plus en ta pl^nette , ta 
mourras maintenant contre to 
opinion , & toutes tes plancttes 
du Ciel ne t'enpourroientfau- 
uer* Ce did » commanda eûre 
pendu à Thcure mcûne ce qui 
lut exécuté, 

> • 

From^U r encontre du caf 'm 'm^ 

* 

'ip Alebot, capitaine Anglois,, 
ayant aÛiegé la ville d'Or- 
kans au temps du Roy Charles 
feptieûnc, les Orleannois vou- 
lus piaftiqueriie^jjucdç Bour* 
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gongne pour eux mettre fous 
fa puiÛànce :. iceluy Duc en* 
uoya lettres audit feigneur Ta* 
lebot, pbur lefommejrde leuer 
foii{iege,6c que Ton trop long 
feiour luytorneroit à domma- 
ge. Talebot foupçonnant ce 
qui fe pratiquoit , n'y voulut 
confentir : & dift, le ne battray 
pas lesbuiHons 6cvh autre pr^ 
dra les oy féaux. 



"Lesydifons de Bmhelmy d^^lml 

BArthelemy d'Aluiane, ca- 
pitaine des Vénitiens , eftat 
pris àfa iournte d'Agnadel par 
les François prcfenté au 
Roy Loys douziefme^ ledit fei- 
gneur Roy luy demanda, pour 
quelles caufes il luy iàifoit la 
guerre, Tinequalité d'eux deux: 
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conlideree. Le Seigneur Ber- 
thçlcmy re/poiîdit : Sire , le 
^ vo'ayfaidiagueaepoiir deux 
Xâifoifô. La première, pour l'o- 
bligation que ie doy à la patrie. 
La deuxielîïie, pource quayat 
eu aifaire contre vn il grand Sc 
puiflant Ro y que vous, lîieui* 
le obtenu la vidoire , ma renô- 
mee efloit grande à iamais, ôc 
ayant eue vaincu, ie ne perdray 
moins de réputation enuers 
ceux de ma nation, quad ils au- 
ront mefuré voftre grandeur; 
car l'audace que i'ay prife de 

vous refifter, me t;oiirnera ch 
Jionneur. : • - 

TiY4fime de Proffcfo Colofta, 

* » 

PRofpero. Colona eftant 
coronal de la gendarmer ie 
Italienne , qui eftoit dans Mi- 

* . Digitizeci by Google 
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lan, vn citadin, de la ville vint 
fe plaindre à liiy des adions ôc 
pilleriçs des foldats : auquel il 
dift , Milan efl feniblable à vn 
oifon: (i on luy oile fes plumes, 
il en produit de plus belles. 

Prouerhes Juliens alléguez à ^f- 

camo Celomt, 

m 

% 

A Scanio Colona ayant plu- 
•^^fieurs belles terres ^ en la 
Romanie, arriua en vne (ienne 
ville, où tous les Seigneurs d*i- 
telle luy vindrent faire la reuc- 
xence & careiTe, ûnon vn Con- 
tadin ( c'eû à dire vn riche non 
noble) lequel auoitvnfils,hô-^ 
neftc ieune homme, doué, des 
grâces de nature autant ou plus 
. qu'aucun de la ville. Le feigneur 
Afcanio inuita leContadinau 
foupcri, à riûiie duquel luy 
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demanda pour fer uicefon fils ^ 
lu y promettant de grands bies 
^ auantages. Le Contagin 
luy dift, Non,ïeigneur, je ne le 
vous bailleray point: carilme 
fouuxent dVn ancien prouerbe 
^ qui me diûrait dececonfente- 
ment. Qu,el ^fi: il, dift le Sei- 
gneur Albanie. Le contadin 
luy dift , elcoutez • Mpnfci- 
gneur. ' 

Mole èihi A f ^rue^ 

C'ejî à dire, Il ejlm^ttua'is qui les 
(èït , // cji pue q'4i les offenfe , 
tref-heureux qui ne les cùgno ijl, 

BELLE COMPARAI- 
fon d' vn g en tilho mme 

Geneuois» 
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Imnees. nj 

I 

« 

T Ydouic Sforce voulat cxi- 
ger vn grand argent par 
force eil la ville de Gens,vl\A m- 
baisadeur pour iiiy en ceâ af- 
faire fut inuité de l'vn des pri- 
mats à diûier chez luy : & fe 
promenons dans le jardin de la 
niaifon , & traidans de cefte 
matière, le feigneur Geneuois 
voyant de l'herbe de Bafelie, 
diÂ àr AnibaiTadeur , Monfiçui: 
coulez voftf e main au long de 
ce Bafelic , puis lodorez : ce 
quilht, confeflfant que l'odeur 
en eftoit gratieufe. MonQeui^ 
diU: le Geneuois , eftraigne?s 
Therbedans la main & l'or do- 
rez. Ce qu'il fiû auûl,te(înoi- 
gnant Todeur luy aucireftc 
. trcfinauuaife fachcufe. Le 
Geneuois luy dift , Monlîeur u 
le Due Ludouic coule la main 
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deiàpuiûance par deiTuscefté 
ville, fans aucune violence , il la ^ 
trouuei^a dcbô odeur & obeif^ 
iante: mais s'il vient à I opprei^ 
fer & cÔtraindreyclk luy redra 
scteur aigre,& de mauuaisgouft 
par rébellion & defobeiilànce. 

1^€s àiSis du Cafit4ine Bâtard. 

Ip Rancifque de Stretingen 
coronal . de f £mpcï«ur 
Charles cinquiefine, ayat afTic- 
gé Mezieres, en laquelle eftoit 
le capitaine Baiard pour Pran- 
çois prcmipr du nom Roy de 
^ prance,luy demanda par vn hé- 
raut qu*il euft à fe rendre, ajU€C 
la place. Aquoy Baiard refpoiv- 
dit ainfi: Le Bayard de France- 
ne craint point Roffin d'Alle- 
magne, l 

Q'efl '^nc ïUufion Jhy fonnomy le^ 
(^uelejîoit fi renomme^ que les Bf- 
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féi^noh difoient de luy : en Itap 
heauçoitf de Grijorn^ mais d 
4 peu de Bdy^rds^ 

» 

XT'ISI autre luy demanda, quel- 
le diâèrence il mcttoit en- 
tre lefçauant &rignorant telle 
dit-il, -que tu mettrois entre vu 
mcdccin. ^ vn malade. 

'Ledtâi du Pape Vrbammquïffme^. 

\7 Oulant le Roy Charles 
' cinquiefmevuiderfonpaïs 
tant de gens d'armes Anglois, 
.que des François , qui apies le 
traitté des trefues couroient Se 
gaûoient le pays de France : fei- 
gneur Bcrtrâddu Gcufclin ob- 
tint du Roy de les mener au 
JBLovaumede <jrenade côtrcies 
Sarrazins,C i p c u r les violences' 
ôc piilerics que ùilbict ces gCîis 
.d armes,le pape VrJbain cinqui- 
.efiiie les auoit excorpmuniezî^ 
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s'appelloieiit les grandes Con? 
pagnics. Bertrand du Guefclin 
les ayant aûeinblez,6c eflant ef« 
leu coror^al de larmee pour 
pafserenEfpagne,lesmena par 
Auignô ou relidoitlePapeVr- 
bain cinquieime,lequel enueya 
vn Cardinal par deuers eux fça- 
uoir qu'ils demandoient: au- 
quel Cardinal Bertrand refpô^ 
dit. Dites au faint Pere que ces 
gens dcguerre démandent par- 
don & abfolution de peine & 
decoulpepourlespechez qu'ils 
ont commis , dont ils ont en- 
couru fentence d'excommuni* 
oation: & d'auantage luy de- 
mandant deux mille florins 
d*or pour viure parfaire leur 
voyage , afin d'exaucer la foy 
ChreftienneXe Cardinal faisat 
fonmpportâu Pape, iceluyreC» 
pondit ainfi. C eft choie mer- 

ueilleule. 
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lûeiUeufe de ces gens- cy»qui de*, 
mandent abfoliition & argent:* 
& nous auons accouftumé de 
prendre argent ppur .donner 
.abfolMtion* . 

Ofimqn dn Com$e î ^m'macl 



V' 



TC* Stans les feigneurs Ba- 
^ rons de Guieiinè affenn 
%bkz en.confeil pour refpondre 
aux demandes du prince de 
Galles>quivo uloitfajiaîe kjguerf e 
en£rpagne,pource qu à la pluf- 
part d'iceux^Ue fembloit illici- 
te & defraifonnable, & en vou- 
loient fçauoir la vérité entr *cu}C* 
Le Comte d'^rmignaç parla à 
tous afnd, , Il n appartient au 
•vaflM & homme de foy dediC 
puter desdioiâs àc tiltres,que 
fou prince peut auoir, quand il 
veut guerroyer vn autre prin- 



Digitized by Google 



fZZ Les FdcetUufes 

tc:ams le doit fcxuk à fbn pou*^ 
uok quand il en eft requis, efti- 
mantà la vérité que fon fei* 
gneur en ce faiâ a efté loyale- 
ment confeillé, & ne s'en doit 
enquérir d avantage. 



mené 



tfey hîejfe flus [honneur du trince 
que àesjuhieth 

LE DICT DE l,A 
ComtefTedeloix. 

t. 

Afton fécond du nom, 
^ Comte de Foix ayant prins 
en mariage Alicnojtjdç Comin-* 
ge qui elloit beaucoup plus 
vieille que luy : aucuns fei- 
gneurs du pays en deuifaiit auep 
elle, lu y dirent qu'elle aupit: 
prias màry qui cftoittrop plus;' 
ieunpquelle,aufquels elle rei*- 
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pondit 9 Siieuûè i^eu que le 
Comte de Foix euft deu eilre 
inonmary yie rcuÛc attendu à 
naiûie. 

^Jl remis jucles ^artj/esfoyet C^ihs^ 



R E S P O N S E DE! 
louianPontan. 

IOuian Pontan excellêt Phi- 
lofophe & Poëce , cilaac in* 
tcrrogé pouxquoy il ne man- 
geoit que dVnc feule viande 
en fes repas: &çncores bien Tot 
biement, ilreipondit, C'eâ aiia 
que ie n'aye que faire dume^ 
decin. " / 

• « 

Tout médecin flntâ accord ijue I4 
àiutffitê def liUndcs em^if hi {4 «^^ 
gejlion tfiiendn Us m^iUdics, 



; 
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L A r ACE TIE D V 
.feercdu Royd'Efpagne. 

r? Stant à Rome le concile 



*rlaiîemblé for Icfai^ de la 
guerre contre les Sarrasins qui 
occupoient la terre fainâe, fut 
longuement debatu qui fèrôit 
digne & fuffifant pour cbndui- 
ar^l'exercite &,auoir le gouuer- 
nement dç toute faraiee. Apres 
toutesles opinions vuidecsfut 
conclud que Sandius frère du 
^oy d'Eipaigne,pour fes bon- 
nes m<£urs,hardieire,proiiefIç^ 
Se vertu feroit cfleu chef de 
cefte louable eatreprinfcjparce 
- qu en luy on cognoiûbit n'y 
auoir aucune côuoitife ou am- 
titibn, & qu'il eftoit débon- 
de expédition, 6c faid d ar,- 




4k 



lownces. iz$ 
mes. Luy doncques après cefk: 
efledion eftam venu à Rome» 
& fetrouLiant aii conclaue où 
aflulloiçt le Pape,les Cardinaux.. 
& les princes de la Çhieûientéy 
fut incontinent en la pieiençe 
de tous pra'lc décret & ordon- 
nance du Pape entre autres ar- 
- ticles-proclanié & déclaré Roy 
d'Egypte* Dontàlmftant tous 
les alTeniblez commencèrent à 
faire vncry deioye. Luy igno- 
rant la langue Latine, (Scnelça- 
chant dequoy le coniiftoircs ç- 
ftoit tant efîouy, en demanda 
la càufe à fon truchement: le- 
quel luy ayant faid enten- 
dre que . le Pape par fes lettres 
luy auoit donné le Royaume 
d'Egypte, dift àfon truchemet, 
Leue. toy , & prononce ic y dc- 
uanttouspuis que le Pape na'a 
créé Roy d'Egypte, qu'il fera. 

î ii^ 

s 
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Caliphe de Baldach: Voulant 
donnei à entendre que tout 
ainiî que le Pape lauoit ainâ 
creéfoudain Roy sas terre pour 
le reconipenfer luy donnoit m 
tiltr e de meûne valeur. 

U opinion duRoj^de &içi[el 

"O Obert Rçy de Sicile deui- 
''■^ fant quelquefois àuec f ra^ 
çois Pétrarque luy dift,quilair 
moit mieux fes liures que ùl 
couronne, qu*il auoitplus 
che^ la dodrine & fcience par 
kiy acquit en la leduf ede^ bô* 
nés lettres, que les honneurs 
.^richeiTes defon Koyaumer 

C^iiUrdtfeduDucJe Bou*gon£nèl 

I^Hilippes le Hardy Duc de 
; B o urgongne , f ut vng io lu: 
interrogé par lean le Maingrc, 

dit Bouciquault Marefchai de 
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f fanceypourquoy il auoit piia 
lefurnpmd^hardy: llfiil cefte 
refponçe ^ i'ay aequîâ ce fur- 
nom de Hardy ,pom auoir fau- 
té pardeifusvjaetabley afin de 
gaigner place en vng banquet 
près de la perfonne du Roy. 
Charlies iixieûnje. 

* 

lldifott oriinainmeiit que terres^ 
fUces^ 0*f à curies a^artenoiettt i 
qui Us ffùurrott conquefter^ 

DV SEIGNEVR DE 
.MoruHiç^s ^ d'vn foi qui 
, rencontra» 



T £ Seigneur de MoriuHefs 
paûant vng iour en vn vil- 
lage nommé SuÊiy, vit 4rng 
leune folaage enulron de dix» 
huid à vingts ans, qui luy vint 
faire fefte: auquel il iky viença 
monamy, veux tu venir aueç 

x« • • • . 
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inoy& tu feras mon fol, tu ne 
feras rien finon que faire bonne 
ehere toufiour&rire^ palkr le 
tem|»s comme tu voudras :Hà . 
dk ce pauure fol, ie fuis le fol 
.de mon pere parce que cxâ luy 
qui m'afaiâ:, vous en voulez 
. auoir vi^ , allez le fair€ ^ chez 
vous , mais dit le fîeur de mor- 
uiliers ie fuis trop fagey iene: 
fçaur ois. faire vng folJ^t bie die. 
ce ieunefol û vous voulez. le 
vo^ en iray faire vn cliez vous. 
Lors le Seigneur deMoruilliers 
refondant plus hautement en 
raifonluy dit ce ne feroitdonc. 
pas ipo^ fol , ce feroit , le tien, 
pointpointrefpôdit le fol ilfe- 
la dit tout voftre , cacla moitié 
t|ue fera voftre femme, fera à 
vous & ie vous fer ay prefcnt de 
iUutre moitié qui m'appar- 
^LÎendrai. 
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i>;yn gen.tilho% 

mcGeneuois. 

Ng gentilhomme. Cene^ 
^ . uqis, oyant vng predica- 
téur qui difoit en fçri fermoti 
qu*eu Tautrç monde, il n*y a di- 
_ôindion de pafonne^ & que 
ks Roys & (impies laboureur^ 
eftoient pefle mefle fans acunc 
diftina ion. Ne le cr o ie z p as d it 
- il, car feroit il resônables,qu'vn 
Gentilhomme fuft audeûbus - 
d vn vilain. Quant à moy quâd ' 
l'y. feray , ie- ne l'endurer ay ; 
iamais. 

* 
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V 

IEari feigneur de lonuillc^ 
conieillant au- Roy iàin^ 
Loys de ne retourner en Fran- 
<:€ iufques à ce quefes guerres 
en la tertre fainde âiilênt mlTes 
àân : fut iniurie d auains fei^ 
^neurs. d autour la perfbne.du 
-Roy qui de(ir oient leur retour, 
1 appçlloient poullain, qui 
•elloxt lorsc vn terme d'iniure en^ 
tre les pay iàns-: mais il leur ,re^ 
pliqua courtoifement. Taymc 
tiiieux eûre Poullain brufque^ 
que cheual rétif. 

j • ■ _ • 

L,e F^ullain hrufjue peut ùflet 
foy ^t fonma^j^rt bon- de fenh 

le QbeH*l rétif met. foy fot$ 
maijlre en danger,: 

lACETIE D V e VI^ 
iinier du D uc de Milan^ "* 
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T , E pue de Milan eftans affiè. 
.rr^gé dans vn chaft^au. par les 
Florentins , va iour qu il pre« 
it fon repas ne trouuoitauw 
.cune viande bonne félon fon 
gouil, pour raifon dequoy il 
tança ibnxuÂQnier & fe façîia à 
luy : mais lé ctriQnier prompt à , 
défendre fa caufc,luy refpondit 
( apr es autres excufes,, ) Mon« 
iieur y les viandes font bien ap- 
pareillées : mais les Bor^itins 
vous delgouftçnt. 

JL'homme (jhi k crainte eu pueih(e^ 
icutes cboJe4 luy téurnfini~(^n j^if»y 

m 

A BO P H T H E G M E 

. dVn AngloiSi^ 




E s Anglois eHans c ha fiez de ■ 
îr-ance-paj: le- Roy Cl^atics» 

■ B vji 
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ibptièûhby ainû qu'ils vouloient 
pag^ia,iaw:r , les JEf^çok par 
jpocqueriçu4iBnwd«i:ent à vn 
.capitaine Auglois,^ quand ils 
jreuienckoicntfaircjla gttjerue en 
Irançe. H lefpondit ^ce fera 
quand vos peç,hez fqrpnt en 
plus grand noinbxe . que les. 

'La.refpoftfe âe la Vuchejfe de Hor* • 

./^ Onnor Danioifclle , amie 
^ par le pafle de Richard. 
P/UC de^ormâiUe âls deiXjuil-- 
Jâiime Longu^eTpeev eftarut de» 
puis majrieè à iceluy Duc,apres 
Icf trefpas d*Anne. .fa première 
foBme ^ fille de.. Hugues le 
Grand Comte de Paris. Icelle 
Gonnox la ptemiere nuid des 
nopces^eftant couchée anec le 
ûuc.luy tQurna.lfe.dQZ^I-fiIîuc 
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eijnetueilié de ceâe^ manicre 
4^ faire luy dift. Vous auez tant 
,defois couchéauecinoy,&nc - 
vous veyonques faire ainll.EU 
le r efp ondit» Ç ertes, mon amy , -> 
auparauant ie couchois envo* 
ftre lidj&faifois voftrevolon- • 
té:maisniaintenant ie couche 
dans noibre lid, ou le me puis - 
repofer furcjueï collé qu'il m^ 
plaira, pource que i'y ay part ' 
j;xiainteaant QS. que. ien'auois ^ - 
aupaxauant. . 

Le li6i de mariage efl commun a 
thamme U femme ^comme Auf- - 
Jîfont les Autres meubles^ 

RrA I SO N S A G E^. 
iiaent alléguée par lefqldu 
Duc d'Autriche. ; 

VpoldeDuc d'Autriche fai- - 
-Lofant .la. guerre contre les. ' 
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SuiiTes ailknez à l'Ëmpeifeui; 

Loys de Bauieres: & av ant af- 
&mbl&£bus: la charge d'aucuns 
capitaines des eftats d' Allema- 
gne le nombre de vintg mille 
^ hommes,. que de pied que de 
cheual» pour les deualifer, iii^ 
^Ûembler le côieilpou£ délibé- 
rer par quel chemin on cntre^ 
joit en leur pays. Le confeil 
pris,le fol du Duc nommé Ku- 
mc de StoKeny^^ui-eftoit pre- 
fent^ & auoit ouy la délibéra- 
tion, leur. diil.( en Ton habit & 
contenance de fol) Voftre cou; 
feil neme plaill point : car. vous 
tous enfemble auez confulté 
par quel moyen. nous entrerôs 
enjeur pays, mais aucun de- 
, vous n a donné côfeil m quel- 
' lemaniere^nousenfortii'ons. 



lomneesl 



SOTTE PAROLE 
des AmbaiTadeurs dç Venifè. 



Es Vcnitiês enuoyeret deux 



*^.ieuncs ^ AmbafTadcurs à 
1< Empereur FederiCy-aurquels il 
ne voulut doiu^ier audience. Ils 
"voulurent rçauoir pourquoy, 
& entendirent que c'efïoit la 
xiouûumed'en'uoycr vers l'Em- 
pereur des hommes a agez,ôc 
non fi ieu nés fans barbe. Ils fi- 
rent fupplieri'Empereur , qu'il 
leur permit de luy dire quel- 
que parole non. concernante 
leur légation. Et après qu'il leur 
eut accordé, ils luy dirent, Sa- 
crée Majellé, filafeigneuriede 
Veniie auoit opinion que la 
&;ience& prudence ^uft feule- 
ment fa demeure auec les bar" 
i(es,,clle cuft cnuoy é p ar deuOT 
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vous deux boucs pour Ambaf- - 
iaéeurs. ' 

Facétie 4e J^oHtei • 

T E Poëte Dante démanda à 
'^^vn Contadin de Florence 
quelle heure il eftoit. Lequel 
luy refpoûdit alfezlourdemêt,. - 
qu'il elloit l'heure qu e les belles * 
alloient boire.Dàntefoùdaine- 
mentluy diâ, Que, fais- tu dôc- - 
quesicy quetu n'y vas^-< 

Parles bejles qui Ifant boïte^il en» " 
tendoitles cheuaux,' 

P R V D E N T É D E C I- - 

, lion dVn gentilhomme - 

deErançe*. 

irX Eux gentils- homes Ff an- 

çois ^ parlans du dweil Ôc ■ 
combat (îngulier, s*ileft permis ' 
ou non, pat les loix: L'vn d'eux 

vadire, qu^ilûapoiiu deco>nh- 

I 

\ 
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férece entre les liures Scï-cCpcc, 
L'autre refpondit. Nous qui 
viuonsen rEglifc Latine, com- . 
meChrefliens,rommcs obligez 
aux loix quelle nous oidonne^- 
ÔL les garder & confirmer aucc 
refpee,laqueiiene doitcftrc de- • 
gaignee que pour celle caufe. 

L« loix hum4in€$ Permettent le 
dfteUyUs loix diuines le prohibent, 

PAROLE V ]>l 
. Chancelier de France. 

C' Omnic on parloit en la 
prefencc d'Anthoine du- 
Pxat Chancelier deEirance , de- 
la guerre du Roy Fraçois pour 
la recouurance de Milan : & 
qu aucuns dilènt qu'ils euft ç&£ 
de befoiii que Milan fuft du 
tout perdu &ruiné,pour le dô- 
^ mage qu'il portoit aux Fraçois^ 
iirefpondit > Il eû neceûairç^ 
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que Milan demeure ainfi: car il 
fert:4 vnc pur^ation au Royau* 
me de Fiance^ pour lu y oftec 
les mauuaifes humeurs des ho- 
mes gadez ôc débauchez qui le 
P ouïr oient corrompre. 

✓ 

Taxe de trots nations ^ 

«V 

\ 

QVelque fcigrieur fbulok 
dire qu'il fe taloic donner 
garde dVn Italien Rouflcau; 
dVn Prançois blanc , & dVn» 
Allemand noir . 

y- 

Prefâeat de MomlLerm 

PHilippes de Moruillier^ 
Preddent au Parlement de 
Paris au temps du Roy Charles 
feptieûne,. pour quelque enuie 
. côceuë contr e lu y par lesCoO' 
feiUcrs de la Cour, fut mal von* . 
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lu diceux , & fe retira vers le 
Roy, lequel ainQ queloccaria 
s'y offrit , le pourueut en l*eftat 
de premier Prefident: Quelque 
temps après eftant vemi en Par* 
lement tenir le (iege, & cftant 
alTis en la place de fouueiainetc, 
il commença fon çraifon ainfi, 
& bien à propos» Lapidcm quem 
pebrobauemitf tdàficanteSybtc faSu* 

Monfieur de faind Romain 
Xorsrprocureur gênerai du Roi», 
p o ur fuy uant le texte de Dauid» 
refponditfurle meûne propos^ 

^ Domino fnêium efl itind^ efi 
mirabàe in octâu nojitis^ 

Facette du fol du Roy ^îfhonfe^ 



A Lphonfe Ro]^ de Naples 
auoit en là cour vn bufon 
(c'eû à dire plaiTant ou fol de 




140' Les F4ce!hhfes 

^tince) lequel mettoit cîx gC* 
.^rkcUiis vil liure toutes les fo- 
lies ( au moins qui leur fem- 
bloïent . telles ) des fe gneurs 
gentil- liomincs & autres de 
Ibn temps,&hantaiis la Cour 
Aduint qjje le Roy Alphonfe 
ayant vn More en fa maifon, 
fennoya au pays de Leuant^ 
• auec dix mil ducats, pour y 
acheter des clieuaux. Le Bufon 
adipuda ce fait en fon liure, 
e-ommerclîimant folie . Quel- 
ques iours après le Roy Alpho- 
.fedemâdàau Bufonà voir fon 
liure,pource qully auoit affcz 
de temps qu'il ne Tauoit veu^^c 
lifant dedans trouua à laând'ir 
ccluy fhiftoire de lui& du Mo- 
re, & des dix mille ducats» Le 
Roy courroucé demanda à ce 
plaÛànt , Pourquoy il l'auoit 
mà dans fon llure. Pourçe(4ift. 
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k Bufon) que tu as fait vnc gra- 
de folie d'auQxr baillé tes de* 
niers. à yn cflxanger que tu ne 
verras iamais. Et s*il reuient 
( ditt le Bwoy ) .&iu»ftoie les che- 
uaux,queUefelie eft ce à aioy> 
Alors qu*iliera reucnu ( dift le 
!Ç ufon)r efFaceray ton nom du 
liure, & y mettray le fîen : car 
alors il fera p lus fol que toyjde 
.l'euenir a^ec ton arg^;nt- 

♦ 

Vjejdeux "^ers de l'^duocat 
» uerj "^inc faute, . . 

f 

A ;Vn Aduocat de rvnc 
djcs iuriididions de . Paris 
fut vn certain perfonnage pour 
auoir fon aduis. fur quelque 

point ou ileftoit en doubte,jSc 
après luy auoir. difcouru au 16g 
tout fonfaid demeura quelque 
.temps auoir aucune r.e^ 
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Î4.2 L« "iacethufes ' 
ponce de luy , faifoit toufiburs 
l'aduocat Tent entif fans lefpÔ- 
dre aucun mot, ce que voyant 
celuy pcrfonnage luy deman* 
da fa deliberatiô: mais L'aduo- 
cat ayaut opinion quedic^lu/ 
perfonnage il n auroit qu*vn re- 
merciement luy dit fes deux pc» 
tits vers. 

Etpms i^ouurir^ma bouche^ 

X' I NTERPRETA 
tion facetieufe d*vn gentil- 
homme Italien fur les noms 
de deux Papes. 



LOrs que le Pape Alexandre 
t (îxieme mourut, & que Pie 
troifielme auoit efté crée Pàpe, 
aucuns gentils-hommes Ital^s 
ie promenans en la falle du ïa- 
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pe,deuifoicnt.delanioxtde Tvn 
création de Tautrç, deleur^ 
conditions. £ntr'eux eftoient 
Meffirc Antonio Agnello, qui 
de bonne grâce diâ àfa compa^ 
gnie , Seigneurs , aevousetup 
pefchez point en diuers luge* 
mens des deux Papes \ car ic 
croy que ces deux infcriptions 
nous efclarciront noz doutes. 
£t ce difa^it d^çffz les yeux fur 
rvnc des. deux portes de la fal- 
le s*acref^n$: Jeurs inonUca 
du doigt vne infcription telle, , 
ALEXANDRE PP. VI. 
qui fîgnifîe, Alexandre Pape 
/îxiefme dunom, Voyez (dit- / 
il ) que veult dire ceûe efcritu* 

re^ y^lex4ndre Pafa VI. N'eft-cc 
pas à dire qu'Alexandre a efté 
fait Pape »p,ar force Voyox^ 
après ônous pourrons enten- 
dre^uelque chofedu nouueau 
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VsL^c. j^t .Ce tournant comme 

.d'auenture vers Tautre porte, 

P P. V. qui deuotoit, I?4icola& 
Pape cinquidSnc,-0 .Seigneur 
Dieu (dift-il) voicy mauuaifes 
4iouuelles, cefte lettre ne veult 
autre chofe dire , ,tfnan Nthd 

, opinion du Hqy aEfpa^ae^ 

T E bon Esô y Ter dinand d' E f- 
•*^pagne difoit qu'en trois cho 
fes on pouuoit cognoiftre fi 
Vhommê eftoit fage ou fol, à 
jCçauoir enla modération de fa 
xolere^u gouuernement de fa 
']3çiaifon,&Àbien dider ou ef- 
Xrire vne lettre miffiue. 

- ' La moquerie qtéil fit à yn£e»^ 

îïl-bomme, 

ï Cehiy voyant veiiir vn (îen 
■*gentil-liomnie au dcuant de 

luy.bjjgû 
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^mé, après la iournee. de la S^:-: 
tignoile,. Il que les al^^ 

compagnie. Npu5 iie.dèuQj[\$ 
déformais auoii: peux;. de 
taurmeatCyXat ^iiK^tiecme 

il tefhcqm . <^ JivC4 dt .bÇçhptê 
tourne an àe mer eft fd^ffcei. • ^ ^ 

PE LVY Mj&&M^£i 

T E dift auUi ^ Diego Garfîa,' 
•* gent il- h onim e '^ÎE 1 p agrio l, q 1 1 i 
le confeilloit de s'ofter d Vîi 
lieu dangereux où* ftuiiiiicrie 
b attoitf . Piïis'quc Dieù'n d ptnrit 

. _ \ ^ G 

V ^ 
/ 

m 
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mis de peur ^yoûxe courage, 
xic la vueillez mettre au mien. 

L £ Marquis Frédéric 4c 
Momoue fcant à tabk en- 
tre pluûeuxs> gentilshonimeSt 
r vu deux apr es qu'il eut mangé 
tout vn pocâ^e, miû à tiumec 
le brouet quienrc^oit^difant 
par vne manière d excufe. Mô- 
feigncur^ pardonnez- moy. Scm- 
dainementle Marquis luy rel^ 
pcmdk. Demandez pardoB aux 
pourceaiixicar- à moy veu&ii a* 
IIC2 point faiâ: d miure. 

Gc(ï reffendre kyeujement "^n 
homme j4i/kmfembUm ne le '>o«- 
Imfoituuftcoàre, 

COMPAR.AISOÏÎ. DE 

, lehan de Gonzaguç. ' 

LE Seigneur Icand<: Gou- 
. z^uc iouant & perdant sô 

^argent à trois dcî^ , vit que fo n 
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fils Alexandre (efafchoit delà 
perte: lors dift à aucuns, gen- 
ûls-àonunes là pr-efens : On 
tcouue cfcdt qu* Alexandrie le 
Grand lors qu'il eftok enfant 
plora, poufce qu il entendoit 
que le 'Roy Philippes fon pere 
auoit obtenu. la vî<^ire d Vne 
bataille, & conquis vu Royau- 
me. Et qu4nd il fut interrqgé 
pourquoy il ploroit: il uX^otk» 
dit, que fon pere gaigneroit tac 
de pays qu'il ne luy laiâèr<>it riê 
àgaignec Tout au ^^cbiitrairc 
^ dift-il ) Alexandre mon âls eft 
à ploreCy voyant que ie 
perds , pource qu*d doute que 
ie perde tant , que ie ne luy lai^^ 
fexieni perdre 

m 

^ • - 

Cf/Î^ contfdfaifonk deux fins cok* 
trams , 0* toutesjois fon énergie Itpf 
doMc grâce* > ' . 

««M A. ^ 
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MOT. PIC^JANT: DE 
Ji^aphacl à 4eux Cardinaux. . 

r * 

T *£»QrtI<à^ îpdpxtre Raphaël 
- 4'Y<t>ainefcoiteatdeûxÇar- 
.difi^iix ipnt il çftoit priuévieii 
SlM.ek poui:.k faire parierytepre* 

$t^yiïjCAi$\fii\i jqu 'il auoitlfaid, 
où faiaft Pierre &: fainik rPauji 
.«llqie^tpciQfô^ & diiûieac. que 

^exrQp ïi^ttge , relpondït. fqu^ 
iiain^iîjCttt d^esdeigheurs î ne 

Jav çaj-ieles ky points ainû cju'ils 
^piit a\i Ciel V <^ cdle rougeur 
leur* vient de Jbu apqteiqu'ik 
ont devoir l'Eglife ainQ mai 
^ouucrnet par tels hdhinhcs 
^ue.vous eftes. ; v - * ^ < n 

û*>;? me/me ùrcpos-e/l yuû- 

■s «» -"y 

S 
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€MA cehy Ifeut ficquer fm CQnP* 

ilAGljïANIMI.TE* DE 
lean dç Medicis/ 

•T . £ Seigneur I^hàn de Me^' . 

dicis £ii|ànt4a guerre con- 
tre le Marquis de 'Montoue^^; 
voyant en ïbn armée vn har- 
ïjuebuzier du pays de iGorfe 
^ùiiftpitiiors^de'fon^ng^ ' 

feparé>d©ia .ôciih^%me v vint 
rcfpee traide vers luy pour le^ 
' tuer. Corner Ij^y dift plufiéurs 
fois , Seigneur Coronal, n'ap- 

proçhe^demoy (î vbus ncvoiL 
iez moùrir. Et voyant de Me- 

dicislaperfeuerance dufbldât,' 
. 4u>uisna bride, de fe i^etirâ. Eûât 

^fiiMS €nfonpia,ikïïôn<;bît1iijiè 
xla de chercher le ^ gchdaïÀic» 
^- qu'on le luy arnenaft. C^uand 

Giji - • 
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il fut en fa piefence, il luy 
man^a. £s-tu celuy qui auiour- 
dliuy m as voulu tuer ^ Ouy 
ièigneus, ài& le fi>ldat. Com- 
ment as-tu eu ceftc hardicflè^ 
dift k Coronal. PpurceyCefpô- . 
dit-il, quei*aymemieux tetuct 
que tu me tues. De Medicis 
oy ant ceftc rcfponfe digne ,. à. 
fbn aduis»d Vn homme de guer- 
re, luy donna âs; fift deliurec 
deux cens ducats^ âc kifibsùHlz. 



T Eucfque de Scjliie,,p©ur 

^ eûayer la volonté du Pape^ 
& obtenir deluy qiielque eho- 
fe,luy dift,.Perefakid y, oa diâ: 
par toute la ville deRome&au 
Palais^ que voftre faindeté ma 
fait.gottuerneuç de B^ome.. Le 



charge fur £>n infantetid 
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Papcrefpondit.Laitfez les dire, 
~ce font mauuais paillards , & 
^ n^ayez poific de doute : car 

vous trpuuere^ qu'il n*en eft 

rien. 

C*ejl teffonàte franchemettf eott^ 
fve Î4 'Volonté dm demandeur ^ ^ 

quafi 4U€c yne conftderatiûn dw^ 
teufe. ^fufftniue. 

; XA MOI^T DV 
VchanceUc£ deMilanr. 

T Vdouic Sforce cûant au 
^ chafteau de Milaii, & Tentât 
\çgm Tariiaee du Roy Loys 

, d^u^jefinepouÊ rafTieger , de- 
manda à Mcflcr Sico, fonChâ- ' 
celier, quelle chofe pourroit 

~ garder & défendre iôn^ c&afte- , 

àu contre les François. Il reipô- 
> éviuimorit^i'hHtitnini» 

LeDj^ic eplucUâr trop cefté 
^«ole, fçachajit iceluy Çhan- 

m - 
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îjz ^ Les Faeetteu/ef 
celier eftre bien aynié des Mi- 
jUmiaois, èntr^ en ibupçon de 
luy qu'il ne luy oûaft fa princi-^ 
planté. Et pour mettre fon es- 
prit à repos, luy fift trencher la 
tefkefur vn efchauffault , ea la 
place pubMque.Le Chancelier, 
: auant que mourir fe complaji-, 
gnant delacr^uauté dudid Lu- 
do uic,di{l ces mots ^«^^r il cd' 
fo,4 te iljlato Voulant dire , tu. , 
jiiefàis ofter latefte , mais on 
t oHer a la ièigneUrie. Cela fut 
va:i£é;car toû: apresayant per- 
clul*eftat& chaileaudc Milan, 
&it lîiené prifonnier en France. 

''IteJf bKfe àu Compte de ^afîço.. ' 

T £ Comte.de Nanlot, Lieu- 
A-^tenat de i'-Empercur Char- , 
les cinquiefmej ayant àffiegé la- 
^ille^dçiP.eroni;e-^ ten^t pour 
JLc B.oy irançoisyla Kpyne de 
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-JtîjDngricXoÊur ( & régente 4c. 
.pays ) ; de 4'£mpeiêur ' ènuoyà 
•lettres audid Comté, coiitenâ- 
;tes que elles csbahiifoit comme 
il eftoit fi longuement deuant 
Pcronne, qu on eftimoit n*eftre 
-qWn pe\itfc ol6mbier.Il luy re- 
fcriuir qu.a la varice ce n eftoit 
qi'i'vn colombier: mais que les 
, :ipi§èofis- qui vcftôJèrié d^any 

- eftoiôht fortis ' 'difficiles a 
'•prendre.- '^^^r-M -, - 

. y^N'bdf^né'ayat/erpoufçS''ne: 
' ieuncfiUe qu'il pëfpît éftrc. 
vierge, ^ncl^i^ÛQit pas , fé pTai^ 

*Kikêiit;aliqacI efle"; rcïppi>liit,; 
-J^'ôlirqtidf me ^ iebii^èbis tu i- 
;^éîrr' Wierc'^^triy qrahe mari-: 

G V 
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qua vn oeil> mes ennemis, ditlc: 
maryym'qntfai^t ce dommage^ 
i&kieuneiilkxe(pondit. £tà^ 
mo7 ça efté par. le moyen dç. 
mes amis.. . 

ACTE DE LA. D VÇ 
cheffe.de Eoutbon. 

0]g di^ qu'vnç I^dieâe: 
d&Bouibon auoitenià. 
malfon vne damoifèllç. lâqpelle. 
par amour fe laifTa aller 6c. 
deuint enceinde.£ftant arguéa 
&. rfipr xTejde fa£aute^ die pouc^ 
fc purger , quVn gentilhommct 
de lamaifon Tauoit effbrceeiSc 
violeccontre (on vouloir. Le 
gentil*hôme vint en la pre&nce 
delà Ducheffe s'en excufer. La 
DucKelTe print Téipee d'iceluy» 
& 1^ bailla en la main dejctrc de t 

. ^^lé^^'^f^ë^!^^'^^^^ tenant: 



« 
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ïc fourreau en (a main &'*luy 
dift. Mettez l'efpee en ce four- 
reau.; £t comme elle fe mettoit 
. endeuoir des'y mettre > la Du<»^ 
chelTe tenât le foureau , xarioit 
fa main ça & la, en telle manière 
que la damoifelle ne peut 
r engaigner. Âlorsla Ducheflê 
liiy dift. Si vous euffîéz ainfî 
£aid,.€onmie iefay d& ce four- , 
reau vous ne fiiffiez pàâ-tom* 
bee.en r^mcoiuieniefLit ou.vous 
eftesi 

il efl impoJiAlb ^it^ne femme 
fok efforcée contfe fi» ItmdéWy ffétU- 
eue cbofi!jH*àM dk del^mme»^ 

. Autre ade dVne D uçheQè. 

.T*Ay ouy réciter vnautreaâic-- 
r- excellent & digne de con£i- 
ercr à la mémoire. Vn grandi 
Prince de France par le ebnfeir 
des^iîen&'i^& aujec dirpenlè du^ 
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B^e^HPit^^féTafemipc d'à- 

mcJm.y po¥^Çe. qu €lle eHoit 
^(i^àe d'âuoir lignée de. ^6a^ 
.^rp$ & s'eftoit remariée à vnc 
-^uçrçv .Y^ tç.mps ^pres:/:e fei- 
gneur, ay:a^t loaueiiauce de Hk, 
IvteiîHçre.tirpoufè, lujf enuoya 
aUjipJJ?. des eftreines vnç riche 
.4?.fec:iie^|fe xobbepar v^gen- 

^^ii&^t^ii^j(tKio\ix.La Pria- 
^eireiçjffMant.la ypbbe, jr^ef- 
logea longuement le gentil- 

iiiqfw -^iii liiX foiiqit prçsetçr: ^ 

& âc.evj:^pe:e. dç, luy .qu'elle li^y 
eftoit eauoyee delà part de foa 
mary, la^ ckicoufut dlemeiine,. 
Se ibpara le porps.d*auec le b|s. 
-Çiiist baillant iâu gentilhomme 
4a haute partie :de Thabit ^ luy 
diftyt Mon- amy vous rcmcrcic- 
xez voftrc. nîaiûrc, de ramitie: 
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lomneesl 
- qu'il eontinuc enuèrsmoy , & 
luy rapporterez" cefte partie de 
robbe, iuy dilàfit de par moy 
ou il garde bien le haut , & ie 
garderay très-bien Iç bas , tant 
que Dieu me prefterala vie. 

Le Roy Chariemagne eâaèat 
vn iour à. la chafTe ( où il prc- 
noit ibuuent Ton exi^rcice) o;ii 

Juy vint aniion|per.lÂ j;no£t d'vn 
bon Abbe proehedelà,4uquel 
Ibudain il donna le bénéfice à 

" vn Prcftre alTcz ieuneÔc 
^ui lors. ïaccompagnoit à i'M*- 

" fctnbîèc: Içqud hôntîoré 

• il riche don pour ne fembicr m- 
grat mit promptement^pied à 

• terre,- ^ rcni^sriia humblement 

'-fànt ce ieunà home àuoir plus 
■ de vifargent que de plomb en 

• ' / 
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foa4on,:ailec VU trait gaillard. 

luf dlTant qu ileftok uop habi- 
^^ecuir Dieu. • . 

IEvoy de noftrc temps au- 
cuns personnages obfèruer 
certains .genres daugure par les 
sefpons de. T^Biciitufe iàia<^e. 
Les vns pour fçauoir comme il 
leur fera du leur aduiendrala 
iour^ee pscmient des le matin 
. leliure du Fiaukîer,Sc: apresTa- 
4ioir ouueety choiûiïèat le psc* 
mier verfet de la pagine fenc- 
ftre, par le fen» ii^turel d*icf. 
luy iu^êt de<:ex|ui Jeur doit ad- 
uenu^. Lesautrcspour prophc 
tiferdes affaires de la guerre^ ^ 
des prince pour toute Tannée 
preneckt le vers du pfàultier cor- 
telppndant au nombre, de - la 

X 
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Toitmcis-, 

. (Tatte diccllçaimee* Autres y eu«^ 
knt interpréter leur fortune fiir 
la|>remiere fentenec qu'ils oy et 
chanter entran$:earEglife.Def- 
quelles Aiperifitiwsi coi^bien 
qu elles^ foient à condamner) 
. ©nt vfénos anciens Printes en 

France ».conuaaenosrhiftoiresl& 
contiennent. 

Le grand Jloy.Cl€Aiis.voulant^ 
donner le combat contre, Ala-- 
lie RoydesGoths, enuoya.fes- 
mefl^ers 6nr£gli^ iàin^Mar^ 
tin de. Tours preTcnter fes o£^ 
ârandes^ dons,j&fçauoirqucl- 
Ic relponfe d augure, il ajuroit 

par le chant,des preftres pourk 
^n de fes guerr es JLcs meflagers 
donc entr ans dedans le.tanplc. 
ûind Martin^ntendirent châ- 
tcr ce iverfct des rfalmes, 

einxtfti me domine If imte ad bel-- 
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r6o Les Facetieufes 
' me jkbtus me i^mmicuYum nteo' 

" ies me Jifperéèdtjb, Lcsv^Joiefïk' 
gers ioyjeux'd*auôir ou y la fen- 

• t^nce de refcritur^ à leur gré 
annoneércHtau 'Kk)y le pr eiàge 

Uequél fiit prîns^povti:' fignis de ^ 
vidoiref uturc.Et Tobcim. * ' 

f - . T 

A Près la vidoirc /du Koy 
: Clo uis contre Alaric Roy 
CCS Gpts , il $:6mniartda -<ïii*qa 

'"'aliafti^ichepter fén cfi'eLia'î- le- 
" qùd il auoit voaé 6c donné à 
^TEgUfe S.. Martin de Tours.. 
'Ceux qùi furent commis à ce 
^fàicl ofirirent -deuhnt! le corps 
'fainâ:;t:ent èfciisi'd'or 4^e le 
^^,qy y avroit eriiiO)'e2', ^fets le. 
cheïiaînefé mélit bnc'dc la pîa- 

I 

y * 
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Roy, commanda y adioufter 
auures cent efcus, iuîques à cinq 
fois, ôc lors ils eurent le cheual 
à commandement, & le rame- 
nerent au Rpy, lequel dift 
riant ^ Sa^aâ Martin eflbon 
^ide au b^foin, mais il veut 
eftre bienp^yé. 

Ce ffopQs eji gentil i réciter 
.mais il veut femblcrfirpal^fiX^ 

Prouerbe Irançois, 

ON deuiibit en la prefencé 
d Vn grand feigneur 'de 
-f rance . des quereMes ^ui fur- 
uiennent quelquefois entre le 
ièigneur & le fuied , ôc. des fins 
qui en aduiennent : il dit. Le 
prouerbe François eft tel , 
QuVn feigneur de paille vainc 
y n fubied d acier. 

< 

» 
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r 

f f acétie de Çonrai Rofenfe , 4» ~ ^ 
Comte de Rattejhi»* 

\ 

. A Vpres de Tcroiïarme fe fît 
vne rencontre de Ma xi nâ- 
iian^ AschiduG d' Autriche & 
des Francçois^du temps du Roi 
Loys vnzieiîne , en laquelleles 
f rançoi» eurent du meilleur, 
ic s'enfuirent ceux du party de 
F Archiduc, mefixiement le Cô- 
te de Raueftain, auec la cauale-^ 
ïie,dont il cftoit principal che£. 
Auec luy gaigna aulC la guérite 
. Consad Ko&s^ Cheualier a£^ 
lèzcognêu entre les fiens,bom- 
mes facétieux enuers le Prince 
Ainû donc comme qudqa vn 
par jeu reprochai à Conrad en 
la preâsnce d Keluy de Raae-^ 
ilainla hatiue fuitte qu^ilau<Dit 

^iâeencelleiournee. lirelpo^ 
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dit. U ed bien vray ^ mais Mon* 
iieur le Conue eft beaucoup 
plus haftif q^Lie moy,. leq^uel en 
fuiant ma paiïe de plus d*yne 
lieue. Alors- Conrad fe co me- 
nant vêts le Comte luy dift, O. 
Monlkur de A,aueftain que 
vous auez va tresbon cheuâl 
qjui cous a légèrement : car 
-come ainii fbit que ie ne pou* 

jaon. cheual efloit trop las le 
voihie AOUS' à pa£é de courfe 
plus dVne Ikue & demie , & 
deuez bien aimer tel cheual 
qui peut û bië fouuer (on mai- 
fire en lanecei&tél 

lllouoit U Bonté du cheu4fy eu ti* 
x4Mt U comrdïfe i< /on méiilrt. 

BE MILES EVÈS^ 
que de Chartres, amateus ' 

deprocez^ ' 



» 



Digitized 



164 Lfi Facetîeufes 




TJ Stat rapporte au Roy 

vn^iefme , que Miles ÊiièC; 
que de Chartres cofùiiioit fon 
^ge & Tes biens à plaider i lu y 
défendit de plus auoir tant-de 
procèz , & de faift ié'^ Voulut 
appointer au ec toutes fes par- 
ties. Mais i'£uerque à qui la 
chofedepiaifoit^âfîau Roi telr 
le requefte. Sire ( dit-il) ie vous 
: prie Je voftre^ grâce rii en laiC- 
îez vingt ou ' tÈentc pôur mes 
menus plaiiirs, autrement iene 
p o ur r ois viurc. • . ^ ; > * 

Ïl4tim tant les.pmeX^ qû'ti4i*e 
iamais patx ny repos abY.es fes C J-^- 
noineSy (tins fUiàft îonfioun tomtt 
efêxiufqièesàUmûre, 

• « mm ^ ** 

^J.'A î A B L E' À L L-E- 
.guee par l'Empereur 
Rodolphe. 
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£ft Bmpçceur n alla point 
en Italie pour rcceuoir la 
couronne .ixïiperiale : & foul- 
loit fouuent racontes Ja fable 
d'Ëfope à ceux qui le peiTuà- 
doient d*y pafler. Le Regnard, 
dillilffepouauenoit pardeuât 
la cauerne du Lion eftant mala- 
de IcqiielL y qninuita ier égard 
dcntrcrx|i la cauerne & le ve- 
nir viûter afin de boirexnlçm- 
|>k^inai6 £\eûiûit pour le djeuor 
xcr. Le jRcghard luy ^refpondit, 
qu'il n y ofoit entrer ^ n eftant 
s'y^epourueu d'erprit^qu'il n af 
|ierçeuû: le» periLoa îhjs.m&> 
toit,.'..Cai: je vby'(.drâ: îl) 
-pas dc&iàuci'esbeftesxomniBél- 
•ies y.£bnt entreesvi tnais i&i^nc 
•voy point le p^S'ûonuue cUe^ 
fbatJfliies <5c retoX'i'neès. Aufli 

U^eceuï) nies aiajeu£^ 
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& anceUrcsoatfaid fntTjeeen 
Italie auec groflès bandes, mais 
ils nefont pas tous reuenus ea | 
leurs maiibns à leur honneur, 
ny à leuraife. 

Viâi facétieux d'y» Citétii» 

âeGayçttei ... 

* * 

* • * 

T Âdiûaus Roy dc -N^ples^ 
^ en ifon ieune aage, eftant ex<> 
pulfédu Royâui|ie,fut recueil i 
lypar va tceforier de Galette, 
&: (nouiry aiïez longuement 
. i^e Roi aptes auoireiiéfeinte'' 

à la couronne V porta tant 
defaueur è ce threTorier » - que 
pour ramoni: de luy il ennobitc 
^ enrichit la ville &l ks: habi- 
tans de Gay ette par plufîeùrs 
dons &: priuileges. £t^ fut la 
memoireyû bien imprimée -au 
cœtir des bourgeois , que Tyii 



Digitized by Google 



d'keuxdiâ: vxiioui: à fonAihfi 



en fe riant, O que tu ferois heu- • 
reux mon Aihe^ ii tu eâois na* 
tif (k^Gay ette: pour le moins tu 
iexo^ conful ^ thtiioûçr^ 
chaHellain de la ville* . 



X de pierr.e au marché de R.o- 
me, contre laquelle le premier 
leur de Tan chacun a£ge libre* 
ment (towt4:sfois en cachette) 
pludeurs libelles ^ efoiteaux 
à la loiiange ou au blaûne des ' 
princes & grand feigneurs. 
Awint au temps du Pap« Léon 
dixième , qu'on y ailigea .me 
carte blache, en laquelle eftoiet 
infcriptes ces fcpt lettres. 



> JLc Paj)e délirant fçauoir 



Véf^ml dm Pape Lcon iixie/me* 

Y\ Afquileft vne vieille ftatue 
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qu'elles (igniûoient,6c fçachant 
bien que tous l'interpi et oient 
par la vertu des lettres nom- 
brables , Mil (jjustre cens f^ixanie; 
qui eftoit k datte d Vn temps 
deQapaÛe. Etcognoiifant que 
ces lettres au oient aut^r e intelli- 
geucey fiil faiieLdiligente inqui- 
firiô de cduy qui Tauoit là af&* 
gé, lequekeftanttcoaui À mis 
en la prefencè du tape, après 
auûir e(lé interrogé, de Tinter^ 
pretation de ces lettres, promit 
de \t déclarer à condition que 
le Pape lu y pardonner oit,& ne 
luyenferôit autre-mal, ceqi|:« 
ayâtimpetré,ildit,Fere fainâ:, 
ces fept lettres veulent eftirc 
ainû entendues. ' • - '-^ 

LES 
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Jeurneesl 

XES D EVX VXRS 

xontre kPape Léon / . 
dixieûne, 

r 

t 

Edans vne gallerie du î?à-, 
lais dp iceluy Pape-, quek 
qu vn auoit efcrit en groife k,t* 
A e contre la niuraille ces deux 
vers. 

♦ - ■ ■ ' 

"Léon Pape d ((tlfôjp p4nfe^ 

i^e pftia mais de bien en ifuttcel : 

ie Pape palTant vniaurpar 
icelie gaîlerie aduifa leicriture, 
6c demanda à ceux qui êftoient 
autour de luy que c'eftoit,êC 
après que pluûeurs fc furent 
cxcufez de kc^e^lVnpar cô- 
îTiandemeht leiit tout haut les 
4eiix vers auquel il dift, Efcxy 
%au deÛbiis en aufll-groITe lettre 

J^jfnefera: - 
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MOT VN BENE- 

•" *■ 

XT N ceitaia ÊccleGaftiquc 
^ àt Jioikc france poflc- 
ààtiX vil feul bénéfice, blafmoit 
•aigrement la pluralité d'iceux, 
icondamnoit ceux qui les te^ 
noient Aduint par traita de 
temps qu»il adjoignit vn béné- 
fice à l'autre , Ôç en tint deux, 
dont il fut argué & reprins par 
î^ucuns dçfe^ amis, qui lu y 
auoiçnt ouy tenir ôç affermer 
. opinion contraire^ A ceux là il 
xcfpondit, Vn borgne qui ne-re- 
garde qiîe d Vn œil ne v oit p as 1 i • 
clair que celuy qui regarde de. 
deux yeux. Mon feul bénéfice 
n^eftpit. qu vn o^il dot ie voy ois: . 
maïs a prefént que i'cii ay deux 
i appcrçoy bien lés choies plus 

• - * - 
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TJ* Stâns enfemble aucuns 
gentils- hommes François 
& Italiens deuifans de Texcel- 
ience des Monar chies. £ mpir es 
& Royaume, iVn de la com-' 
pagnie Italien fe mià à louer la 
ville les çitoyens_dc Rome 
par,deirus les autres nations, al--] 
léguant la npbleiiè^ la police, 
l'art militaire diceux , i& pour 
.confirmer fon dir e r encoritraiit 
quelque figure peinte de l'an-- 
^cienne enfeigne des Romains 
où eftoicnt ces lettres infcripr 
. ptes , S. P. . qui fignifient. 

Status pophlkf que R omams , d^ft 

aîux François , , Que vous feai- 
ble de ceftc deuife quicom|>rêd 

: Hij 
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Yjz Les Fécetieufi^ 
Içs deux eftats de la police de 
Roine > Vn gentilliomme de 
Irauçe plairammem refpondit, 
Ji n y a pas grande louange en 
,ces quatre lettres, car leur feuj^ 
4nterpretat;ion ^eft telleV Sinp» 

: ■ ' 

_ Graue He/pohfe au QomU- 

r Rançois de Bourbon Cot^ 
. d*Anguien., eftant pour 
S.oy François en Piedniot cou» 
' txe Tarniec de l'Empereur Char- 
les cinquieûne,doiit eft oit chef 
Marquis .de jGuaft. iceluy 
j^iarquis mada audid feignem ^ 

r^ A^'^o^i^i'^ {'^"^ icune ) 

• jqu'il auoit la ,baib c trop petite 
pour auoir la haïdiejûc de 

* combattre^, Leieigneur d!An- 
guicn Iiiy }\\k fçùuoir ppurxel^ 
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jponfe, que les barbes des Ftan?-^^ 
çoisne tran choie t n*y ne corn-- 
battoieat, ains que c'eftoit rof- 
fiçe des efpçes , auecques leC-. 
quelles il therçhoit la bataille, 
laquelle il gaigiia. 

fubttlemem, 

• , *. ■ • ' — ' 

. homme d'armes Paj?i 
Y^nufan:p.aiiaat par Saluces- 
arrlua^ea 1% place pt^Jique, au 
* milieu de laquelle ell . dieiïec 
'H;iie haute couloiinejlur laquel- 
le eà l^qfe^' î Aigleimperiale; 
Bt dr^âSrit la veuë attendue- 
i^iànt en haut comme s iirefut 
esbahy , commença à dire par 
mauuaife imprécation: Oque 
grand mal puiûe venir àvceluy 
qui ta mife fi . haut. Plufîeu£$ ^ 
affiltanSj qui fe pourmenoient * 

Hii// 
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en la place, aducrtirent le ma- 
gjiirat des paroles que ce Par-'^ 
HuTan auoit dictes : lequel fut 
amené en iuftice , &: interrogé 
s'il auoit did ks paroles qu'on 
luy impofoit. Le Parmifan cô- 
feflàrauoir did , & ce qui ra- 
ncit jneui dire eftoit pource 
que l'aigle eftoit trop haut éri- 
gée» Car ( diâ-il) ie porte tant 
de xeucrence & d*amour à l' Ai- 
gle qui rcprcfcnte la Majefté 
impériale ^ que û elle edoit fi 
bas, ie ne ferois iamais aifouui 
de rcïXïbraflTer 5c baifer. Par 
celle refponfe tournée contre 
i'int^ntipn de tous il fe Jfauua, 
.^Mbrtit^de la ville/ 



• -, - ■ - ' , 

V/fArgueritc fille du. Roy 
££^coffe , fcmmQ du 
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Dauphin, qui fut depuis dit le 
Roy Loys vnziefme , paJÛTant 
quelquesfois par dedans vne 
falle , ou eftoit endormi fur vti 
banc. Alain Chaitiér, Sécrétai- 
rcduKoy Charles feptiefuie^ 
homme docte, Poète, & Ora- 
teur Elégant ed la lapigue Pra,n-, 

. çoife, l'aila baife^ en la bouche 
en prefcftce de compagnie- . 
Et comme qudqu Vn de ceu;^ 
qui la conduifoientluy eut did, 
Madame cela eft trouué eftran- 
geque vousauez baife homme 

, iilaidi^Ue rcfpondit. le n'ay 
p as b ai fé i'h qmm e,mais la bou- 
chç de laquelle font ifTus tant 
d'excellens. pr op os , matières,, 
grauçs ^ paroles élégantes. - - 

L'i fHhtiU tequefte âe Jean de 
MtunipOHr [t Jaukev de la - 
fHHHf des. Dames . 

' '• ■ 
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' A tout contraire vne 
KO y ne. d e . iranccL au c c 
fes Dames à lean de Meun, 
j>renvier Poète des Irançois.. 
Iceluy auoit c.ompofé ce. tant 
reaonmié liure dix Rommant . 
de la roze, dans lequel il intro» 
duit yn ialoux,.qui. di£t tout 
le mal qu'il di poiTibie des £em«- 
-mes: à rairon dequoy il tomba, 
çn Tindignation delà Royne, & 
des autres DafneS',./lefqu elles.. 
délibérer eAit d'eu prendre la. 
vengeance». Vniourla Royne. 
par le.moy en des autres Dames • 
fift tiuit qii'elle tint lean de 
Meun en fa puiiTanc^ S: Payât - 
tanfé.,iuiurié 4c menaûé: pour, 
auoir mal dicl du fexe féminin, . 
Go^nmanda. aux Damoifclies 
qu iLfuft deipoiiUlc nud, àtta- 

iihé àvne colamne.poar eûre 

* 
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fouetté par elles mcfnics. Luyl 
voyant que fes excufes & rai-, ^ 
fôns n auoient lieu contre leur 
rage,ruppiia humblemet qu'a- 
uant mettre leur ire à ex'eeutio 
il pleuft à la Royne iuy odroy er 
vne requelle: ce qu*il obtint 
auec grande di^culté, le vous 
■ prie, did-il , mes Damés , puis 

que iay trouué tant de grâce 
ehuerS)VOus,dç m'auoir interi" 
né ma demande > que 1^ plus 
grande putain de voftrc com- 
pagnie coniinence la première, • 
ôcme donne le premier coup. 
Cela did, fe trouuer^nt toutes 

confufes : & le lailTerçnt en ià - 
liberté. - ' ' . ' 

* 

Qenull e Yen cent re iu^einr * 

• ■ • 
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\^ Ne grande Dame de Frafi^ 
- ■ ce eftant viï iour à Foû- 
tainebleàu (3c regardant les ri-- 
cbes peinture qu^ le Ro y Prâ- 
Çois y auoit i^iû faire de- la 
main <Sc induilrie de . meffer 
Roûe Florentin, & s arr eftant 
à l'image nue d'Apppllo , la cô- 
tçmploit a.ucc grande'^dmira- 
,tion.- En ces entrefaides me{^ 
fer kofe paflant par là, iîflla^ 
rcuerénce à iccile Dame , f in- 
terrogeant qu il lui fembloit de 
la peinture d'Apollo. Auquel- 
die refpondit,. Certes maiftrc 
Roife cefte p onrcraiâure eflr 
parfaide , neftoit vn défaut 
que fy aduife. Et quel eft -il. 
Madame \ ( did le peintre. ) 
Lors en fouriantauec vnemo- 
deliic . refpondit. Les propor- 
tions de ce corps bien mefurees* 

a 

>• * ' • 
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h trcuuc qu'il aie membr etiop 
pçtk p.Qur CQxrefpondre aiuc 
aûrrcs. Soudainement 6c à Tifii,' 
ppurueu Kofse ep termes hou- 
neûes luy repliquay^ Madame^ 
en ce xemps làles femmes ua« , 
uoient pas la nature fi grande, 
qu'elles ont auiourd huy* *- 



ICcluy Roy eftant ençoreS' 
Dauphin/e tint quelque teps 
en Bourgongne pour la crainte 
de fon père , pendant lequel, 
prenant les esbats. au déduit de " 
1^ chaâe, tïeqqcntoit fouuent 
en la maifbnnette. d'viji pauurç 
fbrellier nome Cpnon, (corne 
.aiicunesirQis. les* Princes, prçiihét 
piaiGr auec les petits p(S(Uple-s)' 
aueç lequel prenant fbn repas,, 
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il m^ngeoit. quelquefois des 
Raucs. . A|?res- qu'il fut Roy le. 
bpn homme >.Conô ( àUfuaûô 
defàfemmcDjppurXe fentir de 
la iibcralité.du, Prince, .vint en. 
ri:âce,& apporta desiplus belles 
ILaues de Jon^ iardui', pourea 
foire pr dènt . au d id Seigneur: 
mais.par ;Contrainde.de..viure,, 
il: lea mangea, axclxemia, refte 
la plus grpire.^ftant arriuden 
Cour,futeogneu duJLoy' , q^i 
le,mànda. de,uant luy, auquel Je^. 
b.on..homme ruftique ioyeufe^. 
aient pre&nta la groile Raue. 
LciRoy l'ayant - agréablement 
rcceuë, la fît aifermer par vn . 
lien familier entre lès. pr eçieu- , 
■les chofes. Et après auoir faid 
difner le foreftier.j luyMonna. 
mil efç.us,^c ainfi^'en retourna. 
Aduint quelque . temps après • 

ittilàa .oieu deivaine. 
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crperancC jprefentàati Roy \n . 
ChciJal beau •Scbaenperfeûipy. . 

péniànt enauoit boim^ji^reçô- - 
pcnfevLeRoyàduifant dequoi^ 

ille recbmpenferoitj fefouuint " 
de la Raue., laquelle eûant bien - 
enueloppee.en papier blanc j la 
bailk au courtifan, 4uy di^nt ' 
qull print en gré. Le gehtil-hô - 
mcretourné. en Ton logis, p en- 
iàm trouucr .vn grand threfor, 
defpjoyalepaquety:^ n'ytrou- 
uant qu'yne Rane alla faire . 
piaindeau Koy, peniànt qu'il. ^ 
euft pris vn pour autre; lequel* 
iiïy refpondit,. Pafque Dieu, 
i*ay bieri acheté voftre chèual: ■ 
carie prefcnt que ie;Vousayr 
donné nxacoufténiiiefcMz.^ 

m 

Similitude dHfoiJu^Dkc de MiUn].^ 

TTJ Laifante aîtcr catip fejtncut- : 
X,. en la prefeiice . du Duc.; • 

* - 

. - • - - : . ■ ■ • 
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Sforce de Milan qui eftoit a prc, 
ferer Se digne de. plus grand 
koni\eur, ou l'Aduocat ou le 
Médecin : car diibit rvn , l'Ad- 
uocat plaide les caufes pour k 
conferuation du droid y & aug- 
meixtatioa du bien priué & pu- 
blique, 

Le Médecin ( dift: l'autre-) 
par Xbn fçauoir entretient Tho- 
me en fa fantc, 6c luy oi\e la 
maladie. Sur ce.dcbat^lefol du 
Duc prefçntyVa dire. S'il plaiil 
au feigneur DiiC que l'en die 
mô aduis,ie vous mettray d*ac- 
cord. .C eft l:)icn|aiàiFon (dift 
le D uc ) dis en ton opinion. Sei- 
gneurs (dift le toi) voyei vous 
pas ordinairemenjt que quand 
en meine vn' larron pendre au 
gibet , le larron va le premier 
_6i le bourreau cliemiiie apresï 

Séir U iMtm d Ifonlm entendre 

... ♦ ; 

' uiyui^cd by 



^ - lûiirfiees, " iesj 

r^di40C4t y 07» f4r le houmau U 
Médecin»., ^ 

D V D v;C DE P E R: 
rare & defon plaifant. 

Nicolas Duc de Ferrare 
auoit €n fa court vn plai- 
faut homme & facétieux' nom- 
me Gonellc, auquel il deman- 
da vne fois de quel eâatyfacul- 
-té , art à meftiàril y auoit plus 
grand nombre en' la ville de 
f errare$ Gonclle luy refpondit,.: 
qu'il ne ialloit poiiit taire de 
iddute qu*il n'y eufk plus de Mé- 
decins que d'autres. O fot(diil:- : 
le Ducj ignores tu tant d:Ad- 
uocatSj marchans, artilans, 
autres eftans' en cette vile ^ cô- 
m'e ainlifoit qu'à peine y trou- 
ueras-tu trois Médecins, foicnt 

cit oyais ,ou eftrangers l' Sçu 
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18 J Lès FacetUufés ^ 

^aêur,(diû Gonelle) la charge- 
& iedeuok-que auez enlace^ 
. publiqtic, vous fâicdccognoi- - 
ère ceux qui font en rerrare. • 
Ce quctu affermes eft faux,dift 
le Duc* Ce que ie dy eâ vray ■ 
(idift Gouelle ) & en feray 

gageure. Lors gagèrent le Duc * 
- de Gonelle, ièrubmet tant celui > 
-qui perdoit, à quelque peme.&i 
amende pécuniaire. 

Lendeaiain dés le pôiridï: diL--" 
iour, Gonelle ayant vne iou*^^. 
la bouchent la gorge .enuelop- 
^ pez de linge ^ & de quelque peu . 
daigaeau auec ia lame^ allafe 
mettr e à la p orre de la maiftref- 
fe Eglife de Ferrare. Ceux qui 
eatroient en f Églife A: en for- 
toienc luy dexnandoient quel ' 
nialil auoit, 6c refpondantà- 
tous qu*iIauoit grande douleur 
dedeots^diacun luy çnreignok<2 



lunées. 




remède dont il fe pouublt ad- , 
uiferydefq^udsilprenoit par cf.. 

les no£]as < les jxceptes • / 
Apres fc pourmcnanr par les i 
rués, feeeu oit le. coiifeil de; 
ceux quilren<K)ntroitj& cfcri^' 
uoitdeur^ noms dontie. tiouua • 
plusde.tj^isccns en fon raqollc,. 
Cela faid,5*cn: vint ainfi embc- 
guiné en la iàllè où le Due dit 
noit , . feignant: ibuifrir grandç^ 
douleur- de dentsXe Ducue ter: 
doutant de fafrâudè, M enteti-» - 
dant la plainte du feint patient,., 
luydit quece n eftoit rien , & ^ 
qu'il luy enfeigneroit vn remc- • 
defalutaire, & iuy apprint alors- 
vnérecepte, laquelle entendue,-. 
Conelle.fe retira eri.famaifon, - 
& mit au net par efcrit les noms 
de ceux qui luy âuoient donné ' 
eonfeil pour Tes dents, & ifeu rs 

î^eceptes : au premier ordre de A ^ 
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l%6 Les Façetîcufes 
quels 5c tout au commencemet 
cftoit le nom du Duc auec Jfa 
médecine. Trois iours: après 
s'en alla, côaie il auoit accou ^ 
flumé à la cour du Duc,auquel 
ildiH qu il auoit gaigmé. contre 
kiy , & qu il auoit par ercric Jés 
nomi dp Médecins dePcrrare, 
& cedisat,monftrale roJJe au- 
dit feigueur, quiiè vit efcrii: en 
telle tput le premier, puis au 
delîous les feigneurs delà ville, 
JLes citadins, 6c aytteseii grarxd 
nombre : à raifon de.quoy ^ ne 
peut s'abftenir de riie , con- 
fefjTant auoir perdu , fit deli- 
urer à Gpneilc J'afg^t delà ga- 
geure. ^ 

j>iâif4cetieHxâ'"y» Bue/que 

VNEuefque de noftre temps 
cftoit^admoimeilc d'an^ 
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loumesl 187 
cims de fon clergé ( parce que 
lelour qu'il deuoit faire i'ôffi- 
cc en TEglife ,approchoit ) • 
qu'il ap p rint à chant cr en plei- 
j^e mulîque. . Vous, auçz dift- 
il ) bonne grâce de me pet- 
fua^er cela: ce n eft pas àmoy, 
c'cft à faire aux rolïignols, car" 
c*eft leur naturel de chanter. T 
Iceluy eftant tombé en quel- 
que coleie contre vn iien chap- 
pelain,frappoit deiîus auec vn 

bafton iàns mi fcncorde. Quel.- ^ 
ques familiers luy .remoii' 
ftr oient fa cruauté, èc le dangec 
où il fe mcttoit s'il tu oit le Prc- 
lire. C*eft bien perlé à vous . 
( refponditii) fii* en tueviy'en ^ ' 
puis faire vne douzaine. , 

J(effonfef4cctkufe d*^n gén\ 

•I 
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morte quelle en doiue porter 
le ducil. 

:Smilttude f4C€tkufe dtâtepaf If» 
jprejjdcnt ies^encruH^»^ 

s • 

V N Roy dcHrance entre, 
les emprunts qu'il faifoit 
Xouuent kuer en la ville de 
Paris, fâifoit touiiours faluer 
par lettres vn Prcfident des 
Généraux des Aides, pour ce 

qu ii auoit la renommée d'eûrc 
pecunieux: lequel PreLident 1« 

Voyant tant .de îok prié de la 
pig;t du Iloy pour auoir argent^ 
autant de fois .qu'il dciioit la 
bourlè, il difok aux Receueurs 
parjrirce^leçroy qu'iLeft adiiis 
^u Roy. que [x^x .bourfc cli 
-deuAnu^ ^^Xi ou mitaine , il à 
touiiours Jamain dedans,. 



19 O JLes Facette f*f€s 

T E confcffciu du RpyLoys • 
, douzieûne donnant en la r 
prei^nce dudiâ: . Seigneur, a&f ^ 
compagne d'vn CaïdinalLc- * 
vgat enFrançe, le Lcgatle voyat 
gro§ ÔL gras, dift au Koy, Sire 
voyez vous voûre pourceau 
Ipoinm^ il prend les ailes ^ A ces 
iXiots s;çfueilla le Confefleur 
)qui entendit le propos, &ef- 
fuyant la fueur de fon vilage, " 
le Roy luy dift, Vous (uez,Mô- 
fieur. Sire ( dit-il ) lefuecom- ' 

me vn pourceau , & fuis bleu : 
content de l'ellre, car ij. vaut ! 

;^iieux quVn aûie. 
mAmoçque»rymocqHeHr ^demy» a 

LE5 RIMES lOYEVj 
^ fçsdu Pape Sixte. . 1 

m 

Le Pa^e Sixte auant fa Pil 



:. lomeesl 
paiiltc ne mangeoit que du 
pain,& ne beuiioit que de l'eau, . 
^difoit/ 

_ ♦ 

' - Vtt4beat4, 

■ 'H» - ■■ 

Quant il fut en la dignité Pi- 
palleA on le vouloit ainli. ièr-^ 
uir, il le refufajdifant: à rebours. 



X. .4 

D Iccluy, ou dVn autre on 
recite qu auparauât qu'il 
fuiilPape iifaifoit parer fa table 
d' vncreths au lieu d'vne nappe. 
Luy paruenu en la dignité de 
grand Pontife voyant fes gens 
quile vouloient fcruir à lordi* 
nairéjlcur dift, Ser uez nioy de 
.linge. le n'ay plus que faire de 
reths, car la proy c eû prife. 
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. -Les Faùt'mfes - 

me Vénitien, 

VN ieime Aduocat incxpc^ 
rimaué^ fe prefentant en 
pkiu&enat à Vciiife,pûiir plai- 
der quelque jcaufe, ou de aain- 
:te, ou de honte , la parole lîiy 
iaiilitjdant pluÉeius de raffiita- 
ce commencèrent à rire , s'e- 
merueiUer: mais.vn gêtilr home 
pr efent, n'eftàat defpouriieu de 
, Iflaifante raifon, dit à ceux qui 
cftoient à 1* erttour de luy. Mef- 
■ iîeur^ , ne voui^ esbahiffez fi ce^ 
Aui-cy a perdu ]a parole : car 
^naturellement (djfent les Phi- 
Jofophes ) l'homme .eftant ap- 
pecceud'vjiLQiip perdlbudai- 
jîemêt la paroljé:& ceftuy-.cy en 
• a v,eu il grand nobre, qu*il a efté 
^rce <^<conu:aint de taii'e« 
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L E V RAY 

MOYEN DE EAIHE' 



JvlovRlR SA FEMM£ 

- Xans eûre axpiis de 

luifticc- \ 




K- Pfoucnçâl 
homme fort do-' 
de auoitvnefc* 
pie fQit deslionr 
ncfte: Or fe vou- 
lant bfter de dcuant les yeux 
cefte infamie fans fcan dalle , ny 
-jnefme d'eftre repris dclaiuAi- 
feift demeurer fa Multetrois ^ 
iours entiers fans boire, le qua- 
triefme enfuiuant allant aux 
champs poufs'cbatrc auecbô- 

I 
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194 Ï4cetieufe$ 

nç coçi'pagnic,lç long^du RoÀ 
ne feit monter fa femme fujc jfa 
MuUe laquelle impatiente de 
. foifj dés qu'elles fut proche du 
fleuues*y lanfa dedans au cet el- 
le violence qu'elle ieua fatnai- 
ftreile de telle façon que pour 
cftrc le fleuue fort impétueux^ 
& profond, il fut impoifible^ 
que la Dame iè iàuuaft 6c 1^ 
Mulle eut aûezà faire d'çnjfor- 

Gentille Inuentionà'lfn QentïU 
homme François pour , 
Jitmer yi^'Vtf. 

♦ 

ANthoi|ieMarin Gentilhô- 
j . . me François eftant con- 
•-damné à la mort pour qu elqu e * 
'homicide qu'il auoit commis 
çh Turquie, il j remédia auec 
' vn fort foudain Confeil , difanç . 
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iju^il feroit vne chofe dont ïa* 
' metueille ne feroit point defa- ^ 
greabie au grand ,Scigne,ur , s'il, 
luy vouloit fauuer 4a vie; ç*eft 
, qu'il énfèigner oit à parler à vil . 
Blephât qu il auoit. Ce qu ay ât 
entendu le grand Seigneur dit 
qu'il cûioit content s'il faifoit \ 
. cela,maissiln'en venoità bout 
qu il. à attendift'de receuoir vnc 
plus cruelle mort. Ce quifut ac- 
cordé entre eux. Marin déniant' 
de vn . gr an d t emps p o ur ce fai- > 
re:f nfînpàiuy accqrdadixans,' 

Mais CjO^nimefes amis luy dirent 
' qui! eftqit impofliblé de pou- 
tio'if apprendre à parler à vn 

Eléphant il leur refpondit. Ne 

vousfouciezde çela^mesamis: 
. car il eft impoITible qu'en ce 

temps oulegrandSeigneur,ou 
nioy, ou l'EIephant ne meure,'' 
ce qui arriua au bout de quel* 

I i) 

• _- 
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Ip^ Les T^cetleufes 
ques fix années par la mort de 
rElephant,par ainfi il faiiua fa 
vie. 

DE NE SE TIER A 
pcrfonne qu à foy. 

\ _ 

T 'Excellent Akibiades eftant 
en Sicile fut adiourné par 
les Athéniens pour fe purger 
dVn crime capital:oùil ne vou- 
lut point comparoiftre,d'où vu 
Sicilien luy dit comment ne t e 
fie tu point au iugement de tes 
pom patriotes? le ne me fier ois 
pas (refpondit Alcibiades ) en 
ce cas au iugement de ma pro- 
pre mere, car ie ne feay fi elle ne 
prcndroit point le noir pour le" 
blanc. . • " 

* 

». • • • I 

Quelques "^ns 'je f?-eicrf!efit des chcr- 
fesdoinles autres Je rcpcniffcnr,^ \ 

> 
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ïotttneesl ' lay 
N Pçrufin fe plaignoit éc 
pleuroit miferahlementj^ 

- parce que fa feme s'efloit p en- 
• due elle mefine à vng fien fi* 

guier: Auq^u^l vn lien voirm . 
saccoftant Juy dit à i'orçillç, ' 
..comment eft il poflible amy, 

- q;]*eu vnc (i grande profperi-- 
têtu treyue de*- larmes pour 
pleurer , donne »ioy.ie te prie 
vng tronc de ce figuier , car le 
je veux planter enmoiiiardin, - 
p our voir ce que fera ma fëme^ 

OPINION DE DIOGENE,' 
touchant ri>curc du repas; ^ 

p\ Iogene,interrogédvn fien 
amy a quelle: heure Ton 
doit diûier ^ fouper pour fc 
bîen porter, il luy r^rpcui4it ce- ' 
luyfqui eft riche quand il veur, 

& celuy qui eft paunre quand il 
p,çut. . - 

- , l iii . 
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Ip8^ Les JFacetieié/ès 

■ 

^ N Cit o y en Romain tç, I é- 
^ uant vu matin trouua qii^ 
fes foulicrs auoient cfté ron- ' 
gez des fouris la nuid , ce 
qu'il iuy fembia y ne choie 
monûruculè: printcela pour 
vn (iniftre auguce, il s'en alla 
tout trouble trouué Càtori, 
luy dei^na^idant auec grande 
clmotion, ce que vouloit li- 
gnifier cefte -flouueauté â ad- 
mirable, Catoîi en naht ref- 
pondit^moa amy cen eft mer- 
«cille, que lés ratz ayent ron- 
gé tes fouliers; mais feroitmer- 
ueillefi tesTouliers euiïentron- 
gé les rats. 

Pr§mptt refp9?j/e d*yM- 



Digitizèd by Go 



■ 



. lourtîecs,- ^ • 
"XT N grand Seigueujc de Fio-* 
^ rence allant vn iour vili- 
terLiidoilii Mallie peintjrç très 
excellct, voyant fes enfans fort 
laids, ne fe^pei^t empefcher 4^ 
dke, qu'il s*efl:onnoit fort conçt- 
liié ilfailbit de fi beUes figures, 
.& des enfans fi laids : Aii- 
qi^el Mallie promptenaent ref- 
pondit, Ne t'en eftonne point 
Seigneur, pource, que ié faits 
les pourtraits de iour,6c les en- 
jfans de nv4d. < ' . . 

DIogcne interrogé quella 
befte au oit iamorfure pl' 
nuifible de tous les autres, reC 
pondit: Sy.tu parle des dçmc- 
ftiques, c eft le fiadtur, înaisfi 
tu parle des beikes bruftes,,c'eà 
Je Serpent. - 

Iin/ 



«4 
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zoo t<s Faceiieufes- ' 

Du mefntil,. 

T E .meraîe Diogenc encorr 
*^intciTogé pourquoy l'or 
cftpit a palie,il rcfpondit :C'eCk» 
à' caufe qii*il fcàit qucplufieurs.. 
lepourfuiuent, 

■ te ' 

Qomhie» tt fdence ejl gf^udctnentr 

SImonideThilorophe,cfl:antr 
vng iour. repris de ce quo. 
naturellement il park>it peu , le . 
ne parle pas fi^peu refpondii: il 
que ie me. fois.repenty p4u— 
iieurs fois d auoir trop parlé,., 
mais de m*eftre teu, , ic ne nx en . 
iuis iamais repency. 




lÀpirie enfant Rom.ain,QÔât - 

vxuQut entxé au Seii^U.auec 
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in pere, fa mcrc luy dcmàû4i 
foii retoLii: déquoy Mefiieuxs 
.uoient traicté ce matin il luy 
efpondit. Que ceftoit choJfe " ' 
ie grande importance & qu'il 
eûoitdeffendud'en parIcrHors - 
la mère plus delireuîe de lef^a- 
uoir l*cn prioitauec beaucoup 
d'inftance , en fin ypyant quil ^ 
ne luy vouloit point dire luy • 
voulut côtraindre auec autho- 
xité & vioiânce. Alors Papixic 
pour n'entrer en contcftation: 
ains pluitoft la voulant ajpàifer • , 
trouua V ne iolie - inuention , & 

ma mcre puisque vous m'a-i ' 
uez contraints tant.Ie vo^ le di- - 

• • • 

ray ; mais à condition que vous ■ 
n ê parlerez à pcrsône. Scachca • 
donc qu'il aefte,traidé au Cô- 
feil d'vne chofe , qui doit eftr e • 
la nieilkure & plus v tile pour ■ 

a «JeP:Ubiiqufi; c'eft-que l'hom- - 
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. me prenne, deux femmes ooù 
que ynefemmcay t deuicmariSf 
màis il n efl: pas encore arrefté.. 
Xa Damç ayant puy cecy en. 
fut toute efuieue, elle foftit iti-r 
continent de fa niaifon & ea 
alla, confulter auee fes voi(i- 
nés; tellement que Iç. 1 ende- 
fuain matin on yoyoit yne,ia^ ' 
iinité. de Dames par troupes 
allant au. Sénat , jfc plaignant 
& criant miTecablcSjiScfu pliant 
Meneurs du Sénat- qu'il <ieui^ 
pleuft pluûoft ordonner qu vne 
femme euft deux maris, quel es 
hontes .efpoulàirent deuX; fem- 
mes :f Le SeQ^t tout ef^onné de 
relie npuueUe 6c attribuant 
celle, effronterie. de$ Dames à > 
Tii prudige,en demeuroiet pref^ 
^ye. confus'& efpQuuentés; iuC- 
que> a tant. que Pa^irie fc pre» 
.jfentaut.au Sénat, propofa mo,* 
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ileûcmcnt là grande irittance 
que fa mere luy auok faide,Ôe 
-ne iuy voulant defcouurir. le 
fecret de la république^ ne 
pouuant comineiit la contçn- 
> ter il auok trouué cette inuen- 
tîon fusdite. Alorsles Sénateurs > 
fe mirent à rire , ôt ardmûans la 
fidcUté^ fageffe de l'enfant ils^ 
le carrelTerent grandement & 
, après feirentvn Eedii^t. Que les 
icunes cnfans ne pourroyent 
. plus. deformaisxntrçr au Sénat, 
excepté le fage Papirie , lequel 
en memoke de fa prudence en 
fî bas %efut depuis ûirnomnui 
Papirie-pretexte. . - 



à' dtuxicurjes hommes,' - , 



Enocratcdiciplc d^ Pla»'' 
^^on eftjok vn ieune hoiii»; 
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,EbcteErinie^. & le demandant . 
la feruanterelpondit-par Je cô*; 
mandem^t defbn maiftre, qu'il 
ny eftoit pas Scipiqn Tentendit - 
bien luy meûne,& neantmoins. . 
Vcn allalans parler à luy, peu de> 
, iours après voicy que Ennieeut 
quelque afaire'àuec Scipion Je 
venant voir, ài'entrec de la por- 
te i'appella, &il refpondit luy 
m^fme qu ilny eftoit pas: com- 
, ment dit: lors le Poëtè. ne co- - 
^ gnpi^-je.pas ta voix.5 auquel Sci- ♦ 
. pion refpondit n'es, tu pas bien 

indi&ret,Ennie,veu.querâutre 
jour que ie te cher chois. iVd- 
iûuftày foy a ta chainbriere,qui - 
aoe.dit qucmneftois pas enta 
maifon, .& toy tu ne veux pas 
^. cxoirc çnnia^parollemeliiie. . 

■ j . ». ■ 

— ' 

Pdrdles Uîcastes de Catuk^ , 
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20^ Lesf4Cetknfes 
C E querellant enîcmble Phi- 
^ lippe Athénien homme ra* 
ijifîant& catule, homme fin & 
atduif^;, ils vindrent à dire de 
piquantes parolles: tellement 
que Philippe fc leuant en co- 
lère dit, Ôîl'eft-ce que tu ab- 
boyes, chië auquel Catulçfoii- 
dain en le mordant dit Pour 

* 

queievoy vn larron. 

Moi pUifint du Roy FrançoiSy, 

Premier», 



L 



E Roy "François premier 
du nom auoit mis quelques 
poft furie peup]e,duqucl plu 
sfc plaignoîentjEt conim.c 
de ce paysfe liccticnt fort 

Roy fans aucun 

9 

uy fuft raportcr 
de leze Ma j elle, 
/meut nullcmct:- 




aîns dit en riant: Laiflez lcs di- 
ïe, car à tout le moins pcuuent-' 
ils p ar 1er p o ur leur ai gent.. 

Comparai/on àes ^fuYien t^calom^ 
nuteun anx hejics ^ayoucbes, 

», 

THocrite eftant interrogé 
quelles eftoicnt les plus 
horribles & farouches beûes du 
monde il refp ondit: par les-mo- 
raignes &.deferts fo>u les Lioiis. 
& les Ours, mais par les villes 
& Citez fe font les Yfuriers'&: 
calomniateurs. . Aucuns attri- 
bue fe propos à Diogene lc: 
.Cinique.. > ' ,^ . 

B4jf'j4reC^aesbo»ntJlç façon de^ 

Es Alïitiens vfoy ent d vne. 
;iie.£ic5 pouiauricr^ieiU'S' 
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Sô8 ' "Les J^itceiieuf fs* 
filles. Ilslesmenoient à vn ccr- - ' 
tain iour dep uté à4a place p u* 
blique ^ou afon de trompe on 
vcndoit le plus qu'on pouuoit 
les plus belles. Apre^ on venoic 
au plus laides & on payoit : 
ceux qui les prenoieot de l'ar^ . 
gçnt : meûiie que ron auoit 
vendues les belles : ainli l'on] Ic: - 
deâfefoit facilement des vnes - 
6& des autres iàns aucunes rivi 
cheûe. < . 

ks querelksiiefafcmmjg, ' 

• -• ■ . > - 
^ : Lcibiades s'enqucroit de-: 

Socrate pourquoy il fup« 
portoit tant les querelles,^ les • 
j^umeurs qive faifoit continliel- • 
lement fa femm&en^amai^ou^ ' 
Socrate luy refp^dit, £t toy 
poura^py^ejoduic^- tu ie bruit • I 
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Se f enniiy que te font ks poul- 
ies en ton- logis ) à çaufe dit -il 
.Alcibiades, quelles me font des 
œuf» & des poHâlns: le fuppor- 
tfi aiiflima femme ditSocrate, 
pourccquelle mefaid desen- 
£a.ns & des hommes qui valent''- 
mieux quctes ppuÛins. . , 

m 

Les fautes Cêmmifes en ampur n f*- 
. . fiant rriminellay^meriu/it 




vlfiftrate, tyran d ÀtKcnes.- 
montra V 1x2, iour (icne & . 
attede courtoiUc à viig ieune- 
liprhme qu'ilaymoit^ dautant; ^ 
quç ce ieune homme efloit ex- 
trêmement amoureux de Jafil*=- 
k de Piûft rateJeqiiel larencon» - 
trant par fon chemin, & ne (e 
pouuant contenir Ja baifer pu- • 

biiqifement : dequoy, la., me^ - 
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2lO^ LesFAceîienfcs 
re indignée & irritée prioit Pi- 
fiftrate de le punir d'vn cruel fu- 
piice, mais i.Iluy refpoiidit cri 
.yiant. Et fi uqus faitoiis. moo- 
rirceux qui nous aymcnt, que 
ferions nous à cç^x qui nous 
pprtçnthayne. 

Vnc gentille imemloH' qudfjaes feit 

... « • 

VN ^François? ayatnf appelé 
vn Geneuois à cebattrc eu 
ducilpourcc qu'il portoit les 
armoixies en loi): efcu , ils via- 
drent tous deux {ur le champ. 
' Mais le Geneuois pen/a proai- 
pteAient a luy ôc lu y dit : PQur- 
quoy m'apellç tu à ce combat^ ' 
pource que ie pretens,rerpond 
le François que fes armoiries, 
prouiennent de mes eiirè>, ôc 

' que tu lésas vfurpcz^le Geacf 
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lomnees, ' - , 211 
iiôis demanda queft- ce qu'iL 
^ortoiten iccjlles^ le ïrançois 
reipondk vne tefte de bœuf, 
donc dit le Geneuois, iln eû be- 
-fbing de fe battre poujc cela, 
d'autant qu'il y a aux mienne^ 
-latelle d'vnevac.he^ 

Vïgntfc fronce a Ifneinmieufe 



* • i . . . 



lAIogenes eftant repris par 
*^ vn homme de mefchante 
yie, qui d autres fois aubûfaiâ: • 
& forgé de là faufTe menue y c, . 
îefpondit plaifamment difant: 
le confeûe biexi auoir efie-en ce 
temps là ce que tu es à ceftc 
.heure: mais d^eflre ce que ie . 
fuis, maintenant tu ne le feras» . 
iamaiî . n /s 

. Qsmme iJ htpocrffene fc peut 

^ ■ % 
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lir .. 't(€sF4C€ti€ttfes . , 

¥Ne femme vefuc b ieii ri- 
che prioitvniour vneQeiv j 
BC voiliiie fort adui(ee de \wf I 
trouuer mary, difant: îslai^ ma 
foy,qiic ecfoit pour la volupté 
des plaifîrs amoureux: car piiu 
âoft ie les abhorre graudemêty- 
& volidrois volontiers qu'il ic 
pçut Élire sas cela: mais- ic cher- 
che vn niary,. parce que mes 
grands biens ont belbing d*vn 
gardien. Or la voiiîne fubtille 
qui cogaoiilbit bien l'hipocri- 
fie ^lauenture de celle Damer, 
fùns répliquer; atîtrenaeut Itiy- 
promit d'en chercher vn à fa-"- 
mode. Ain(Iau bout de quel-- 
.queiours cile retourna. -voir la ♦ 
vefue ôc Uiy dit Madame i*ay 
trouyé vn mary qiii fera bien • ' 
vpftre cas, parce qu'il ett hom-: 
me fâge, bien n*ay, & propre 
ppur les affaires : outre -cela- il- 
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Uurneesl iî^. 
^ft -chafti'é, br.ef ii eft comme 
'VOUS le dc(îrez.L.eiiCiZ vo' d*icy, 
àla maibeure ( dit lors ia vefuç 
.jcoiei^ ) âuec YXi tel Jiiary > 
y arec qu'encore qiveie ne pre- 
xie pas plailîr à CCS esbaftemens. 
Ten veux toutesfois vn qui ait le 
anoienqiiâd nous ferons xpur- 
roiicez ensemble de pouuoir 
faire la paix de nous aiefmes 
fans que perfonnc nous viea-. 
4içat ttî ettre daccord* 

,BONNE RESPONSE 
diC M. François Pefcion. 

. . • * * - 

MAiftre François Pefcion 
eûoit homme plaifant ' 
^ reiicontrnnc à tout prop.os, 
d'euifant vn ioiir au ce vn Grec 
île. diueries' chofes, en fuitte de 
4ilcours ils vindreht àdifputer 
^randcnicntjdc .en diiputant àic 
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al4 I*^^ Tacetieûfes 

picqiier iVn 1 autf dç teiie£br« 
tfi ^ue le Grec ayec violence, 
4it,aiçrcaue:& vous pas queie 
fuis Qcec & que 4c la Grèce sqt 
forties toutes les vertus, vouiât 
par fç mot inférer que les au-: 
très nations lesanoyent tiré au 
temps pailé de la Grèce, mais 
Pefcion qui confideroit Teftat 
prefent de^cefte Erouince,j:ef«. 
pondit fubtillemêt, difant vous 
dittes vray que dç la Grecefont 
forties toutes les?vertus: car au 

ip4ird'b.uy ^il ny en eft-deoieu- 
' ré jauf u^emeat. 

Bn quel àePyè ^ ri/lot e m et 
l amitié f^pimnlee, 

r : ' ^ ■ ' . 

». ' 4 

A Riftote çpndamnoit ancien 
' nement la diilimulatiou & 
ta faii^iffe , & difoit grande- 
j^aent que celuy qui^ faid fem^ 
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' tournées .i lif 
blant d cûre amy , & ne Teft 
pas , véritablement faid pis " 
que celuy qui îaïO: de la fiiul- 
ce monnoye, par ce que pour 
prendre de la fauUe mon- 
noye pour bonne, il ny peut 
auoir que p eu de dangei:, mais 
de prendre vii amy iincere 
pour vn deigulfé, ont en peut 
recçuoir^bcaucoup ,de dom* • 
ûiage, 

a 

/ . ■ r 

• » 

X,djyop^r4ffde c^fioflté avorte • 

\j Koyfeleur tendant vn iour 
' fes refis pour prendre dçs 
p y féaux fut interrogé d'yn 
ieune enfant ce qu'il faifoit, 
il Juy ;efpoftdit i'cdific vrie 
, Çitc, i'cnfant luy adiouftatfoy, 

Acfciachant pas.encorepoui: 



r 
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ai 6 ^es Famkufes 

•lors rinuention de prendre les 
-oyfeaux s*aproche pour voir 
^efte édifice ou ayant mis le 
pied dedans, fut pris' au piège, 
loyfeleur courut incontinent 
p enfant auçât pris quelque boa 
^0)ieau, mais i'enfanc fc ret;our- 
' nant dcfdaigneufemêt vers lui, 
4ui dift-, ô homme trompeur 
il tu baûis de -telles Citez, tu 
ii^trouuerasgueres d*habitans* 



r 

3^41$ mit çonm les i^nouns^ 



T\ logenc yoiant vn <iui sV 
^ xercoit à tirer de Tare, a 
<]^uoiiIelloit leplu§.mal adroit 
du monde,s'alla mettre tout cÔ« 
tre le blanc , de'quoi eftaïit en- 
quis pourquoi il fejniettoit cy 
près du but, de peur dit il que 
ceft ni c y ne me to uch e. 




jfcdeuoiit des ftgeSy cefl de prenoiK 
^ Cr émerie d4/t£er ^jyeflir» ' 

0 

Eux grcnoiiiilcs dVn ma* 
r^ft pôurvne grade feçhèf 
.xefTe. qu il faiToit^ dem&ure& à 
iec: ainiî chood^m.- yng ai;tre 
adroit, ils trouuçrent vnpui% 
' lequel iVii deux.ayant veu il difc 
; .hol4.hoentrQns.la deda^suBais 
Tautr e plus iàge, ^ pileux adui- 
fee luy rclpondit^ le m'engar- 
deray bien parce que fi ceftc 
weau fechoic comme lautrê 

■B4Yolk bien veceue p^our auoit ejlç 
4.itte de bonne o-uce. ,: . 

O \ 

*^ » r • « - 

"T? Ploxcntin eftànt arriué 
à^Lion eut incontinent je 
xihl deïTaples: C'eftùy^cy cô-ac 
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^S "' ' Lesfitcfitkufcs 
vng iour en vue compagnie 
mÀkkc Lçoa^d Stiozy face* 
tieii&inetic luy'mit la main fut 
fon efpaule, & fe retournant 
.ycrs les auti;ç§.di)t:.P ^iiè,($^ûuy 
Cy fçrayng b^n^ar chai»: à Fad- 
liiaik: piiis qu auec yng çfcu il a 
eu pour plus dfi cent çfciiade 
JSÎaplçs. - ^ ' 

rrof jriiw'e pmfliiitf ejl. 'y ni 

T Oiepli Totta Italien eftoi^fî 
•* /impie & débonnaire qu*il 

furpaàbit tout cpux<le fpn tçps 
celuy fut trois ans abfent de Ùl 
femme: Bile qui n e^loit point 
fotte & qui auoit*rcrprit ef^ 
ueillé fe leHa aller a yng ieune 
Centil-homj(ne duqueleUe e^t 
en cç temps deux enfans,lcP 
qu els . lofcp 11 ay a^it t r o u ii ez Ji 
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ianxaoui: non feulement ilk» 
receut ioyeuiement co4:nînc 
.liens: mais il alioit difant part 
tout la fécondité & fâ:tiiUcé> 
de fafçmmme, qui faifoit auiL> 
il bien des enfans , en ion ab* 

fence, comm^equandelle çftoit 
aueciuy. . î • f T 



Grande Jimphctté fête 

Marier^ > 



\r Kg certain payfant du ipays 
de Per^ueur traiâ;oit vng. 
iour de Mariage jauec. . 
ieune fille fa voi(ine: mais 



quand q& vint à la cptifj^ 
(ion il dit quelle eûoit en* 
cor trop verte & tr-eip icu* 
nette. Surquoy le père de la 
illlle fe leuant en cholere ditJ 
Elle eft plus meure §c plusiine 
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aiicun moyen en elle mefmc, 
ç^r (i elle eft bône en vng temps 
ei le de uient mau uaife,(i elle ay * 
ihequ'elquVn après elle le hay . 
' fi elle cft auarrc elle deuicnt in- - 
continêt prodigue de telle for- ^ 
te .qu'en tout fes paÛîons elle. 

tend & tombe tiHiûôurs d'vnc ' 
extrémité en l'autre. 

• - • 

1^ Harifofe dit le plaifànt-Ser* 
^^ uitcur de Denys le Tiran, 
Voyant fon. maiftre rire auec 

quelques vns de fes amis rioit 
auûi par âatérie. E t Ton niai^r« 
luy ayant idemaùdé pourquoy 
il rioit. refpondic: Par ce que je 
vous voy rire, ie fçay bieque 

' vous as rie z pas m vain, ' - . 
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^4 ' IjesEaceticst^s-» | 
. Refp once pAulle à* '^nc Dam c ai >- 1 

'T' E Roy îrançoîs premier:- 1 
r^deuifàntauecvni£.grâdpa— 1 
me fore ancienneylay ât cefle. 
toyeufe queftion> Madam^^ô- 
} bien y^ il que vous reuinftes de 
Beauté ^ Elle rcfpôdit proxnp- 
tenient» jSire^: len fuis reuenuê.. 
, aulTi toft que vous reuintes des 
bpns hommes. 

itudtâiJ^ojf François. , 

ICeluy feigneur Roy deiiiaa? 
da quelqiiesfois à ^Abbe cie 
Beau-lieu coxiibien il y aupit de : 
religieux ea f on Abbaye» au- - 
quélilx€fpojadit,qu'il n'en fça- 
Wit . r^ca.^. Commqit ( di^. .|e . 
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. lome.es. - azf ''- 

^oi ) nip fçauc3& v.om le nom* 

bte d<ç; vos «cdlgiçwjc > r Abhé 
" kpliqiift, Sue, k fçay biea le • 
aonibre de mes M^iues^ mais 
des Rcligieux,ie nç.le fçay pas, 
. mefme Abb4 ioUpit ' vn 
iôur à la Paiime coixtre . ledid 
Seigneur; ]B.oy, & pouf c^ qttil 
^ auoitfait vn coiip d« raquette 
trop aiiantagcux au gre d'ice-- 
Jui, il lui; dit, MQiae ie tejdomie 
itousvJes- diablesvr;f Abké rfi*. 
pjiiquav Siré ie vous domie à to^ 
' mes Mbines^.qiufont beaucoup 
' l^àes qucles-dubles-- ' / ■ • 

^ . ... 

< . » 

• • » * . \ * . 

. V N ccIrtaîiV Cardinal *con<', 
V " duifant Tannée du Pape, - 
c<Jntre les.^ôllnemis du .faiiipâ: 
, " . fieg^;Apoûôiiqur, p4pi»ett<)i£ ^^ 
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aux foldàts la viectefueU^' s'ils > 
faifoient bwnjeuirs deuoir ( car 
XrQ^k pour là. querelle de 
giife ) iSc-leur donnait plani^re ; 
xemijiUon de kurs péchez ,leur 
promettant qu'ils iroyent fou- 

pàren ]Parad^,s'ils^û;oie£ occis 
enfCe-çooâit.Cominedonques • 
on vint à fe choqutt , (8c le Car* 
diiial . voulait fe retirer arrière - 
& hors des coups^ies foldats 
lui dirent parmocquerie, Mô- 
fiicurà niettez vous le premier 
enrangr âcpaiTez deuant ; alHn 
que foiez Ie< premier à table là . 
iiaut en Paradis , car Thonneur . 
vous appartient.^ 

0 

Sage feffWCtS Ifuc BMrgcci^i • 

p 

- • # 

..^7'Ne Diame Pariûênne cftâk 
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liàdce,quila preffoit d'amour,- 
après qu'illuy ^ull dit que l'tvô- 
neilcté d'elle eftoit feule caufc; 
de ee qu'iiay moit tant elle luy 
refpottditjPermettez donqucs, 
Moh(ièur, que ie demcuïehô-| 
nefte,& toute ma vie ay mec dc^ 
vous & prifec des autres: car fif 
i auoy fatisfait à vbftrc deman- 
de, iauroy perdu l'honneur 
que vous dides eftre en moyj.; • 

Ufomne d'If» threforier^ ^ 

DE noftre temps on a co^ 
gneu vu threforier ■ ayant 
charge de finâccs pour le Roy, 
lequel auoitfôid peindrefur la 
cheminée dVne Tienne làlle^ l'i- 
mage de fortune auec fa roue, 
furie fommctde^laqttcteilûli 
mettre fon* effigiè^^aù imturel', 
comme aili Xi^i^iepte ^ï^^àt 4e 

* . • * 
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, ^ t m. wm. — • 

IjPsVacetîeufes 

if rPH^ ^e . foauue.. Àduiat 
qu vn ûçi^i amyJBr othoiu>tairc, : 
cftaût chczluy donna loiiange . 
àlartificç au refte.d'vnc faute. . 
Le thrçfprier. Juy detnaa.i4a ea i 
quoy il la CQgnoiflbit. lalaxo- 
§iipy en c.ela(,dift kProtHonp* - 
taire ) de .vous, auok.fait-p eia-* ^" 
dre au lieale plus emineat dci- 
Jar<quë:dç.f9aiijaei: cnquoy il ; 
n y a aucune certitude ôc moins . . 
defiancev X6;l!ayaiuû.faia, ref- 
PQi^^dit /le^thi^eforiei:., pourcc . 
qu>eftant iffu de baûc .condi- . 
tion, le fuis mQntéen vn eftat •• 

tel degré, que .ie.m a^^ujce de . 
iie..mpiiter ianiais plus haut» Le, 
P£Othqnotair« répliqua , Si la . ■ 
iouë tourne^, &; que vous deft 
cendiçz.bas, quel ligueur vous . 
fçra-ce^car letpurde ia roue ne 
tipntqu^à. vnecheuille. .Ainlî fi-^ 
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Itmrttees,'. *zS$- 
{pnèr fut recherché, & trouu é 
auoir-faiili en fa charge ^..dont il 
cncomu fentciicc d eftie p cii-. 
du eftranglé. ' Et ainliiqu'on- 
Icymenoit au fugpliee difoit 6c 
X^p^ok^ .Q ^oayy que tu m'a- 
uois biea prophetué ma inau;^ 
naifcfortune!': : 

Tlejfonccct frofos, . 

T7 KgctilhÔmc ayant répudié. 

fa fcmnie pour certaines & 
bonnes coalidcrations, fut fo- 
Jicitc par plufieur s pares &^anlis . 
djeiledere.recdci]ier,& la rece- 
uoir en amitie,niais lui aflez ac-. - 
cort <5c cxpcrimcté en tejs afrai^- 
res,eftcdât.fa.iâbe:ieur dcaïada: : 
Gc fou lier que vous volez en 
iiie^.pieds. McIiieijrSjV.ousrem. 
t)le il pas neuf ^bienfait \ Ox 

. ■» 
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ifô . Les FACetiéufes 

leur dit : Il n y a nul de voûi 
qui çognoiffe ôc fçachç l'êdroit 

ou il me bklTe; „ 

■'■ ■■ ■ ■ . . . . • , ...-^ 

Al 9ta^f4vtïent a autan de s'entre^- 
mettre des affaires de fon Ifoifin ou^ ■ • 

tte fongré.^ 

- ■ - i . 

O P î N I Ô R p E L E 

nard Rinderenepueu du 
Papj: Sixte* 

^ ^^^^ 

T Eonard Rindercf né d'af- 
~^ fez panures par ens,& frereà 
du Pape Sixte, fe voyîgit reiet- 
té & peu reuerc en fbfl pays^ 
entra en telle afrogànce & prc- 
fumption de foy mefme, qu'il 
fe feit ap p elle C omte. Et q u ad i 
pàr ieu & deuis on lui failbit \ 
Êeftè de le marier. lÎTefpondoit 
qu * i 1 n' e fp ou fe r o it iaiïi ais f em- 

nié qii eïiene'fi^tdes^Sg^BsOiaii • 
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Et ett cela il ne futtrotSpé lïy;^' 
deceu. Car par faueur.& heu- 
reufe fortune de Ton oncle il 
obtint la. Duché & comte de 
Sore,auccle gouuernemenrciè 
Romey &efpoufa la niepce dç- 
Ferdinand Roy de Naplis. ~ 

MtoJigtbteffemedii<€.p4f*U 

» ». 

N ofÏÏcier de la maifon dâ ^ 
Roy Loys vii2ierme, ayât '"- 
appereeuqiicXur les habits du- 
neur Roi iè ppurmenoit 
vn- pou, après luy au oit fait la 
reuerence le.genouil en terre^ 
faBsl^y dire mot, print le. pou 
& le^ictta fouz Xon pied. Le 
Rô y ne fçach ant à iquQy, tcdoit 
cej^e humilité -de i! oâicier y 
demanda ee qu'il auoit'pfis-fu^ 

fchabits:. cequinCpeutiitoii* 
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' ' TmYneesl . : 23 3"- 

'lêigneujÊ Roi , lui prefemant. 
vn pareil feruice que l'officier ^ 
Mais le. Rai , cognoillant fon 
intention paria manière defai* 
re, lui demanda (. aùèc vifà-- 
gc odieux) que c'cflbit qu'ii^ 
au oit pris fur l'es habits;li.e pau- . 
ureTot tout e^ouuenté, Serre-- 
. blant de ceftç parole, lui fcfpp. 
dit que c'eftoit vne pulçe«> 
upy^dift le-Roij,metiens-tu>i 
au râg des chiens: &. aa lieu dc' 
lui donner quarante efcus cô-, 
me à fon officier , commanda * 
que les eftriuieres lui fuiTent: 
baillées pour la témérité & ou- 
trecuidance.doht il auoit vfç. " 

Èau len'ijle de couvafpevgee fut ■ 

Y 

Yelques affamez comti- 
iàns.aducrtis d!va prefcuti. 




\ 
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234- Xes Fatetieufes - 
de dix mil efcus qu'on auoit 
f2Àdi au Roi Loys vnziefmç, 
pjjefeacercnt dcuant fa^Sajcfe,- 
cfperafts lîû reccuoir quelque 
krgefle Ôc libéralité. Mais le- 
B^oi cognoiffant à quelles fins' 
■2&vouloient tendre; voulant 
auâÀ> ks rendre plus ententifs à 
rôbieâ: dcces efciiz, conimlda 
" iccu-x eftremis & efpandliz fur ' 
vne longue table à defcouuert: 
ce qui f4itfaid.-Et pour<:^ qu'il 
. «n voybk aucuns' feallcner 
. apre^, commença adiré. Or çà 
jncfSeursî penfez-wws que fur 
latcrreilyaitvnRoi plus heu-»- 
rcux. & opulent que moy > ' Ô à 
jnettray-ie tgnt d argent 5 Cer- 
tes^ iifaut que i en faile mes lâr- 
gefles *: Or fus^ , que ceu x 
aufqucls ic dois la rccompenfc 
des feruices qu'ils: m'ont fai(f^ 

^Xent . à foy prefenter auant ■ 

.* • 
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Towneesl 
que ces dcnicrs-cy .foientv em- 
ployez ailleurs.. A ce propos 
vindrent plu(ieuc&il euisâs^leurs 
mérites : & vn entre autres 
fut enqais du Roj quel Iji^xuice^ 
jU auoit fait L^uel lui ââ;- 
entendre 4|qu€ ja. par- vn long 
tepsil auoit nourry àfes dc%ës 
les oyfeaux de pr q ve ^ & qu'ii 
n'y* pouuoit plus uibuenic: s'il 
n eftoit payé, Audnes faifoient 
leurs rcqueftes à leur plaifîr. Le 
Hoi entendant ces remoûrâces 
ronit tels poutAiiuans à .va- 
autre temps qu ii^ kuir^aifigna,: 
Et pour ce quefon CJiancelièr 
qiii eâoitlà prefent^n auoit" 
faiâ dedudiondefes merite% 
le Roi s'addreflant à lui , de- 
manda, Et que Veut dire mon 
Chancelier, qui i ne s*^e^l: vanté 
4'aucunreruice^ Sire reipondit 

ûri*ay. plus xëçcu de. biens dg. 

- ^ 
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.23^. iLes F^cet'ieitfes 

' voftre libaalitc que ien ay tac^^ 
ûtÇyàc n ay riea caplus grande 
recomltnandatioiL que rheure 

. .& occafionde vo'us en leiidre- 
gjiaces 6c eogiioilTancc. A ce 
propos le Roi{' e&atouilkot. sô 
. Châcelier)dit aiix^rèspoiir-f' 
fuiiiausi- Ne £ui& ie pas le plus-' 
heuireu;^ du monde d auoir va 

. tid Chftncdicr ^ Ces pmrcfui iiâSr* 

■ ayans entetidu que leC fiance, 
lier ncftoit du nombre d'CutE*- 
fmXy. S' attendoient ei^te pà^y^ez: 

prudence côm}iiai)di lefdits 
deniers eftie- ixpoi^ez en ies- 
cofStç&i ÔL dit aufdks pourCui-^ 
-uarisy Mérneurs, ayez patience - 
iufques àvne autrefois. 

Me fp once préméditée de > 
i* y» à l'autre, . 

TXîSîe dame a(^^^ | 
: de- bonne - grâce ^Pi&afiitfit' - 
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fiuoir' xaptiué la libcité d Vrt f 

;ctii^b6me qui ïcatcmçt 
Jùi faifoit la court, lui cfcriuit 
Jc£&it.ent/^dre de bjpuclie, que 
pour le long temps quoi rte IV 
' uoit vigt:ce«(Sc<coi^fol6e , elle ne 
^ouuoit conceuoir il fufl: 
;autre qu5(n gros afned Arca- 
4ie. Lie geutilhomine ayant 
ét endu ce meffage, chargea le 
jii^eflàger de parjeille refponrç. 
Se lui.conmianda dire a la didc 
daine qui 1 auoit:enuoy é, que & 
il eftoit vh iDoéuf, Comme èllcs 
.nleftoit qu'vne vach.e,ilnefàilr 
io|t qu'Yne eftable pour eij;* 

- RENCONTRE A 

. propos. V - 

Biîx <2;éntils hommes. 
psgbols faifans l'am.ô.ux 




■ ( 
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Cil v^mefôi^euferçcônttcret 
à traffigaation^ (Se pourçe que 
i Vn deux e^lant aÛez aagé s*ef- | 
. forçoit le pjemicr démettre le i 
' j&u^aux allumettes^ le ieujae 
homme par moquerie lui de** i 
anaada« Monsieur , quel aagc 
auez vous \ Le vieilîard afiez 
bien aduifé lui r erpondit: ;Certes 
ie ne le vous puis ai&uref fî 
promptement,toutefoisie fuis 
bien alfeuré dVne chofe, c'eft 
^u Vn afne eft plus, aagé à vingt 1 
ans -, 'qufs nçft vn bonme à ^ 
foixante. . - j 

linèftchaffeq»e de^uxçhi0iSy | 

. DEVISES DE, lEAîSl | 
" r Duc d* Al ençon dixie(me du t 

BLoi Alphonre d'Ar'- . j 
. xagon. I 

J ïanDui: d'AIençon, vouHe j 
* fubmetjtr/e ,à (a dcuotioxtie 
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S,oiaûmc dçNaplcs quepoflèf 
doit A^phôfe Roi.d'Arragon,^ 
Çeit 4reûer vne aifex groûe 
amice pour y aller, 6c à chacun 
de fes cnfefgnes & guidous feiç 
iifcxir.e ce qui s çni ùit ^ * . 

LeÇ^oi Alphonfene refouciat 
gueres d^ ^ venue feit infcrire 

ceper^nf eum. ■: ^ . - 
Moquerie retorguu kfri>fos^ 

♦ • 

VNe Dame Syencifedeuisat 
auçc YX^ gentilhojffiaie Et 
pâgnol des moiens condi- 
tions de plufîeurs 4iatioiis , fc ^ 
féntant piquée de rEfpagiio], 
. lui difl: ..quelle ne penfoit poiiK 
qucibubsia -chappedu ciel, il y 
reuftpirç nation quêrEfpagnoi 

- ^ 
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Lç Gçntil-homnic voulant rc- 
Aigçj:ei: <;eitc altération fc 
pfint à cite: & ayant porté Tes 
, mains à Tvne de fes oreilles, lui 
diû Madame., fi vous mé vou- 
iez iurer al&urer ce que voua 
^diâ^eftr^ vray , ie vou$ ctoi* 
ray. Elle lui refpondit, certai- 
Jicmentlors que iay prononce 
•jces paroles > ieftois . en doute & 
•vo«seftiez:>afne ou hommes 
mais maintenant que iifauez 
montré vos oreilles, ie fuis.a^ 
feuré .dfi voûre .^nditioii>& 
nature. 



■ -, • 



TU 



- Aphaël d'VrbiQ exçcll«m 
peintre de fou temps, ayat 
f cceu ce ^Qonuuandemwt du 

Pape 
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pape Iules de le prefehter 
vif & diuerfement ' ça deiïx ta- 
•bieaux: ceft à fçauoir cii .i'vii ' 
.comme iLeft oit en oyant lî^ci* 
fe: & en Tautre côme il scbioii 
Iors>qu illcfailbit rapportet de 
Bel vedere= employa .tous fea 
ièns. Ce neantmpins ces deiix 
tableaux cftaàs riiis en vcuc ils 
ïâtent incontinent corrigez de 
./ce qu ils eftoient diferents ca 
<.C'6uieùr ( par ledit "^Raphaël 
pour caufe, diligenimet obfel*^ 
ué. )- Et commç ciiacun en de- 
uifoit à (a dffçrétioiv, melfec 
AntO. Coliuiiha vOySt viïïpe- 
der vn û éxcèllent ouurier .& 
:.fon ouurage, fouftint qu'il n'a- 
iiôit aucunement failli: Car.' 
difoitil, quand le Pape yaà Jà 
iiiclîc.il.ell à idap;, 6c tout pailc: 
*êc quand il retourne de Bei-v^- 
'^dci'é, il çfl; plus couîourc & vei> 
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' mciî , par çc qu*il a pris de 
£0x1 vin amp lemçnt, 

^Uufi on fur la mpdejîic^ 

♦ 

i . ..; 

VN gentil-hoiifime Italiejqi 
pre0e de quelques affaires 
'çhcmiiiQit affez diligemaîcnt 
par ville pouric^lles expcdici:, 
aduintqu'vn fîen amy l'arreftc 
par la cappe , & le pria teuir fa 
grauité & marcher,pius pofé- 
ment, luy alléguant à ce propos 
k dire d'Âriilote qui ed:, que le 
cHeminer pofémcnt dgnoftrc 
iagrauitéÀfageffede la pcrsQ- 
ne; &, au contraire la trop grâ« 
de haftiuet é , la légèreté qui eft 
jen elle. Alors le gentilhomine 
iregardant fon amy en face, luy 
di^i Vous melcmblez vn ;au- 
trc que vousn cftcs, me tenant 
tels propos, Car fi AaijLlotc 
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cftoltviuant, & qu ilcuft les af- 
faires quefayiil courroit les 
rues voire circuirok le monde* 

• 

■ • m 

L4 diligence pajje fcte^e^ ..-l 
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DE YDE COMTES- 
jfe de Boulongnc en la 
Gaule Ccltiqiie. 

* ■ * 

y Comteife auoit trois 
^ tnfans, lefquels après qu ils 
curent prins leur esbat,. fe ren- 
obèrent versleujL^ merc, ^ vfa^t 
de grande priuaute en fon 
çndroiâ:, s'eftoient. vne fois 
cachez foubs fa robbe. Eu^ 
Hache 4piary de la dite Com-» 
tèffe furuint ^ ôchiy demanda 
qu'elle tenoit caché foubs fçs 
veftemens. Elle, refpondit que 
■c elioiêt trois grâds feigiieurs: 
car difoit-cllc, le premier^ eft. 

: L ij 
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Ducle fcconà Roy , & Iç troi- 
Ceiîiic Cointç. Qc qui aduint: 
car Godéflfroy l'ailhc d'iccu^ 
fucceda à Godeffioy au Duché 
, djeLoïïame: Baudouin le deti- 
xieûne, -fut Roy/de Hierufa- 
Icm, & le derniçr,' Comte^'.d|B 

poulongne. ; ^ 

VRb ain quatriefiiie du no, 
& Irariçois de nation eftat 
de^petite. maifop paruenu à la 
* àjgAité Papale à çaûfe de fa do- 
axinè: Aduint que le 
^fpagne lui reprocha la vilitc du 
fàng de Tes anceftres ^ aiiquel le 
Pape reîpondit:ce neft point 
Vertu de naiCcre noble,, mais 
s'ennoblir comme iay. faid, 
c eft la yraye vertu, <5c noblç Je. 

• ■ . » 

« - - % 
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Tournées,- 
• Ce mefme Pape donnoit grà- 
tuitement tous ofiices bene- " 
fiées dilànt , que celuy qui les 
achepte, eft contraint auilldç 
les vendre. • v 

». 

fneBude,\ 

T Es tresfànieux , 6c tj:erdoci:e 
'^Bude cftant interrogé, 
quan^ feroit la plus eftrange,^ 
Cpnfufiô, qui ^iamais aduiendra 
ciitre^ le^ hômàxes,/ reipondit 
promptcment , le iour de l^ re- 
furre(3:ion générale des morts, 
lors que ciiacuns'empioya*aà 
cerchçr Tes membres. 

.Iules Napolitain homme ri- 
. cùfr auoit vn fer uiteur y lequel 
pour efkre grolTiçr d'efprit il 
ap p elloit 1 e R o y des fols. Ainâ 
le piquant fouuent auec tiltre, 

L- iij ' 

\ 

• Digitized by 



• . ' >^ 

le fcruiteur s'alterant vn iour^ 
àc entré en colère dit à fon mai* 
ftre: Pleut à Dieu que ic fufle 
- le Roy des.fols, car ie feroy le * 
plus puiÛaiit Monarque de la 
terre: voire vous-meâne liioft 
maiftre, feriez vn & le prpmiejc 
de nies fuiets, & vafiàux» 

liffiice tammbue tir auarkil 

* ' - . 

VN certain Pii^oyen eftanc 
xeceu pour arbitre entre' 
deux qui auoient proccz cnfe* 
ble,ilprint vn pot d'huille de 
IVn, lu y pronaettant de iuger 
en fa faueur: ce que Tautre etii^ 
tendant, luy cniioya foudain 
vn pourceau bien gras , le priât 
de luy eilre fauorable. Or le 
boniuge, donna rarcefl pour 
ce dernier. L'autre mary s* en 
vint vers luy fç plaignant dw 

• - • Digitized by Gopgle 
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toit q u il luy faifoit, 6c luijra^ 
mçnteuant lafoy pr.oniifc,&, îe 
prefent qiulliiy auoitfait.L'ar^ 
bitre fe tirant à p^^tt , lui.dit:Iça.- 
chez moaamy, qu-ildl veau 
vnpourceau en mon logis qiii 
troLuiant le potd'huille le rea- 
uerfa & rompit, 6c elpaadit .ce 
qui e&oit dedans , de forte que 
ie vousay mis en oubry miais 
ne vousfouciez, car vae autre 

} " • 

fois nous réparerons Ja faute, ' 

■ ■* '. • ■ ' ' ' . . 

Xeeo^fplqf^e le Roy François v 
^ • reçoit dé fon fiaifant. 



T E Roy François premier 
••^ du nom dqliberaiàt dçpaf- 
fa en Italie pour la conqueûc 
de Milan, mit en conlultatiôn 
parou eft-ce qu'il falloit y en- 
tirer. Or comme, Ma jefté Ibr- 
tûit du Confeii ) foaplaifantfe 

■ • • • - • * ^ 

L m; 
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prefentant lu y dit aiûC : Sire^. 
vos beaux con/eiilers fi ûgcs,. 
mefemblent touseilre foJs.Xe 
Hoy s enquerant pourquoy^. 
PouEce, dit-il, qu il^ont lôguc— 
meut confulté les lieux parlef^ 
qwels il £aut entrer en Italie,fans - 
vous aduertir par ou eft-c^ que., 
vous cnpourreii^fortir, afin qwà- 
vousn'ydempuriez point... - 

P* If» àù6iéu¥4ux lolx à llorencel 

Tl'Ly aeu.de noôre ttmps vn- 

JL^citoyEn àFlorauce,leqùelbië : 
que fut: doûeur aux loix ,,n*en * 
auoit: pouriant gr and* cpgaoi^- - 
fançc, .& par ÇQnfequ ent n 'e- 
ftpit trop riche. . Gr cômçi'oa 
luy eut faift faire vneconfulta-. • 
tion , il en demanda Vingt-cinq, 
^tfcus p our fa: peine. Commentï . . 

s ' 
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2I9 ' / ; louYnees, 

(did celui à qui le faicl tduî' 
choit) ce dodeur excellent' 
Marc de gli Afinî , ayant . veu 
ces pièces meûiaes s'efl: conten- 
té de fix efcus, vous en de* 
mandez vingt à cinq? Non sas 
caufe , dit le dodeut indode,' . 
ceftuy le contente de peu,ayât , 
tous les jours pratique, mais ie , 
ne fais que trois ou quatres cô- 
iultations en toute 1 année. 



f ignQum liendcttt mieux U^r 
labeur me les dofhs ^ JÇff^fi^» 

tille d 'vne dan^e à foninary. • 

^ mm — ■ * » * * 

jl> Ernardin d'Arezzc >iîoit 
ùi femme gctille, fortplai-. 
iàntc& dé bon efprit. Laquelle/ 
vil iour de fefte eâant fur fa 
•p43ixtç^ fans y p.cnfer j tenoit les 
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iainb^.s eatre.ouuertes ion m? 
ryla voyant lui manda qu clic 
fcrmaft la boutique, veu qu'il 
. cftoitfeftç: àc qu il ne faJiok 
pasToaurix. A quoy prompte- 
mem elle, refpondit, c'eft à luy 
qiie le tort eh doibt èftre qui en 

portâtjia clef,ne la ferme point:» 
comme ildeut faire- ' 




en Teledion qui fe faifoit des 
' feigneurs de f lorcncç , lequeï 
. aimpitfort le ius duraifin ôcla' 



purée de Septembre, ôc comme 
celuy quileluirecommandoity. 
loy dift : vous lui. ferez £aire 
tout ce qu'il vous plaira pjouï* 
Vn voirre d.e vin: La.urens.luy 
^^Q^^Sl^a^^ autre luieQi-^ 

« ' . uiyiii.iiC'ci by 



iouYneesl • ajî 

ionnoit vn. flafcon, où eft-j:€ 
queienfcroisï 

Hemonfirance a Gentilhomme: a 

VN Placcntin npmé Chri- 
ftofle gentil-honuîie.foit 
plaifànt, & bon compagnon,^ 
mais pauure en toute extrémi- 
té, Tentit yn foir les, larrons qui, 
eftoient entrez , en ià maifo%- 
aufquels , fans fe courroucer 
autrement il dit; lenefçay qu« 
vous penfez trouuer la riuiâ: 
en mon logis, v euque de iour 
iene fçaurois y trouuer choit 
quelconques 

A 



â^- ;. tesF4cetkufa s 

AVTRE-S ..F A I/: TS; 
. 4i<^s du Roy Alphonft . 

d'Arragon. , 

■ A Lphonfed'Ai*ragon ,Roy^ ' 

venatttdc Sicile^, .^^auoit auec^r 
s luyj'aucunsrd^fes fàiioris, qu'il.; 

aj4oit pris pour compagnie: lel^ 
' quels, auoient- aecouftuiîié la.. ^ 
matinée 4 ailerf aire la retterén i . 
ce au Rô^ fur la poupe : là où . 
. lui.s!eJ9;ant^,vne fois amulé vne. . 
cipace de temps à regarder cer? - 
tains oifeàuî^ de mer, qui vo- - - 
ioient aiitour de la Gàlere, .at- 
teadaiTiSv quil tombaû viande . 
l'eau, quiaueç le .bec la pre- 
• noient (5c s'enretoUrnoyciKiia-;- 
lliMement» Le Roy. ayant, vcu • 
cela,fe tournant vers ceux qui 
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oifeaux fontsfemblables à au- 
cuiisfaubris 6c coiutifans mies,', 
lefquels Ibiidaia . qiril^ ont eu 
de. moy qu elqu e offi c e o u b e- 
iieficje. me tournât les eipaulies» 

Içeluy Roi ayant fçeU: qu'on 
auoit deii'obé trois çen&ducats, 
à vride fes fubie61:s, qu'il ^luoit 
eu du. dot de. .fa femme, ditî 
meilleur lui euft edé qu on lu y 
euft deftobé h. femmé que fes- 
deniers. 

Ainû qu'il faifoit lire dedans - 
Virgile la mort de Dido, ajduint 
vn tremblement de icrrc dont 
aucuns de fa compagnie eurent, 
grand' peur, il leur dit: ^Vousne 
vous deuez point eïmérueiller, 

fila terre trcbleà.lamort d*vne> 
AgrandeRoine.. - • ' 

iiibuioit dire^, qu'il defiroit 
fo rt • qu e c ha c u n d c fes vafTa ù x i 

ciiil cHd Roi; afin qu'eux puia-v 

*• ' - 

f " • 
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après, comme ceux pui auioict 
expérimenté de régner con- 
gneuffent les occupations Se 
trauaux des Princes : que 
poûlble cela les garder oit qu'ils 
ne fer oient plus fi enuieux ôc 
importuns. ' 

y o ulant r enouueller Ton cha- 
ftcau de Naples, fe fit apporter 
Je liure de Vitruue,qui traite de 
l'arçhitedure,lequel k yoy ant 
nu/ans aucune couuerture diti 
C cft bitn raifon que celuy qui 
nous enfeigne à nous conurir^ 
foit le premier couuert y, lors 
commanda qu'il f^t relié riche- 
ment. 

lanofTo , Manetri. AmbafTa- 
^ur des^ Florentins iuy {^uâ^it 
vn iour vne oraifon fort lôgue 
& cependant qu'il la recitoit 
s*emerueilloit de veoir fa lon.- 
&ue audience ôç patience, fans 

> 
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îouriteeil icj 

lemouuoir aucunement , ny 

fans vaciller les yeux , iufques à 
la fin de Ton oraifon , en- 
cores qu'vnc mouche qu-ii 
auoit fur levifàge Timportunafl 
beaucoup." / . - - 

On luy demanda vn iour 
pourquoy c^eft que les goûteux 
font fi grands railleursûl refpô- 
dit en fe ioiiant que sils ne pou- 
uoient aller des pieds, ils pou* 
uoicnt aller de la langue. 

Les Catalans voyant iceluy 
Roy cncoresicune& ayans^e- 
nule confeii,deciderent que (ix 
"hommes luy fuITent baillez^ 
pourgouucrnerles chofes pu* 
bliques: lefquels euifêt la crain- 
de Dieu , aimaffcnt iufl:ice,tinf- 
fent leurs delîrs bridez , fans fe 
corrompre par prcfens& dons* 
Ledit Roy Alphonfe louant 
fprt leur détermination^ leuy 
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i>Ô Xéis f acetleujes ' 
dit: Mcsamis fi vous me don-r* 
nez, ie ne dis pas fix , mais vn ' 
homme feul de celle forte non 

m 

feulement ie lui donner ay le - 
gouuernement de mon Royau* 

me, mais le Royaume mefmc-. 

SoUttionfitiSie AU Vafe Ptef4r'^if, 

Florentin. 

T E Pape Pie voulant faire. vn 
^ lien neueu Archeiierque^e 
Florece.pourtant- qu'il n eftoit . 
natif de, la ville dit,que S. Pierre 
ajiioit eûc. E uefqué de Rome* 
combien qu'il fut^eftranger .^^ 
Hebrieu. Auquelrcrpôdit Ber- 
nard Gérard Florentin^ Aufli y 
fut-il cruçiiié. ' 

' jR<fpof}Jedufih.à Utemonflr4me-- 
. que luy f^iâl foa père, - 

VrN Payfan auoit deux en- 
fans mafles^ de différent©- 

• • • • » ». 
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nature, iVn fort diligent au tre:^- 
uail, &rautre grandcii^entpa* 
refleux. Aduint,, vu matin que^ 
, le^il^ent .exécutant quelques^ 
afl^res, tcouua en Ton che-- 
niiii vne.bourfe , en laquelle e- 
ftoieut cinq cens ducats , de- 
quoy eftant aduerty Je p.ere àsa 
retour tout ioyeux d- vn cofte 
& fafché dç l'autre , & v oy an t 
1& pareiTeux encores au lid lur 
dit: Hapauure garçon que t;u 

feras, XLtoufîo.ursjtu fais ainfi, , 
que ne prends-tu exemple à ton; 
frère, lequel eûant ce' iour- - 
d*huy en chemin a trouué vnè 
bourfe enjaqu elle font cinq ces- 
ducats, & tu es encores^u lid, 
Xefils tout endermy lui reA 
pond, meilleur fcroit à celui. . 
qui Ta perdue, qu'il fuft enco- 
res en ^n lid endormy corne 

î3aoy,cela ne lui fut pas adueguJ 
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* 

. JnHcnt'ionàe l* Empereur F e de rie • 
, - pour recoHi^r^r Ifu chcr . 

futlfer^u, . 

T. 'Empereur Bedcric oyantla 
^ plainte que faifoit vn paysâ 
de la perte d Vn cheual qu'on lui 
^auoit emnaené, pendant qu'il 
vendoit fon blé au marché de - 
Ville-neune d' Auftriche lui dit: 
nomme moi celui quia cefaid:. . 
le ne le puis faire, dit lé pp^ifan à 
l'Empereur , car ie nel'ay onc- 
ques vcu,rEmpereur luy voyat 
encor vn autre cheuàl dit: lé 
m'esbahis que tu n'as perdu en- 
cor es çeluy là, lors refpondit le 
paifan: ^acree maieHé lau tr e e fl: 
vneXument qui rie vaut rien à la 
guerre,rEnip cr eur lui répliqua, 
monte deÛlis & va par toutesles 
^uçs&ercurijcsdelacité:cat to 
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ckciial eft en quelque lieu ca- 
• chéjlequeliitoft qu'il fentira ta 
Iument,cômence£a à heuni^^ 
lafuiure.Le paylàn'ayant en% 
te^idu k confeil de l'Empereur 
iit ce qui luy auoit dit, par ce' 
moien recouura Ton cheual , ôc 
Je larron qui fut aigrement pu» ; 
liy depuis. ^ • 

.^encornes de U Qomtcjp 

/ ■ - ( - • " .■ : 

T Ane de Genoiiillac , fille, dii 
;^ Seigneur d'Afficr,cipoufe du 

Comte Reintgraue , deuilânt 
auec les Prince0ès & Dames dé 
1^ Cour, de la grandeur & excel 
lence des perfonnes , & vcnajçit 
le propos à parier dcDianeDu^ *' 
chdSî de y alentinois , ladide 
CohitelTeen dreffant vn doigt 

delà main dit, il ne s'en faut 
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zèo " Zes Facetîeufes 
qu'ya D . que ioncfais auiïl gr^ i 
airelle. , 

' ■Q*eflott eqtiïuoquçf ut lente IX 

contre àoi^^ de l4 m^ifty^tiu on 
alegite yoUntiers furUnt delà hau* 
teur def corps des ferjofjfief^ ^ 

fi qitejlittn U le au V,.ad(<)u[lé€ i 
Jhn nomil^ne^ tll^ awtou^om Via" ' 

• ne.. . . ■■ . 

. torqueeconuele 
moqiieur,^ 

- - •«« 

a» 

E stant enuoyé par le Roi , 
' d'Arragoii. vers le Roy i 
d'Affiique , vn AaibafTadeui 
\ioyxi^^ f o £t laid , mais de b on 
cfprit, lequel Qftant çoiiiûé du ' 
Roy àdifner en sô palais, pour . 
, le feûo)e£,£tdreirâ£ les tables 
à la façon; des Chreftiens , d'au- 
tant, que les Mores preimervt 

I 
I 
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jeur repas par terrée, fur des ta- \ 
j)is, ainfi quon en vfe enTur-^ ^ 
.quie. LeRoiqui eftok gay & ' 
prenait plaifir a gaufler com- 
4»anda à qu elqu'vji de ceux qui 
Jeruoient d amafler tous les os, 
,& les mettre foubs la taole aux ; 
pieds, de rArragonnois, afin 
d apprefteràrireà la côpagnie. 
Le repas finy ^ corne on le u oit 
les tables, il y eut v:n qui did: 
$t quel nioneeau d'oireniens 
cft-ce que ie voy \ il faut dire . 
que c'eft vn loup' 'qui' a difné 
icy, & non pas quelque home 
xiuil & honnelte. Chacun fe 
print à rirc^ <3c l' Arragonnois fe . 
tournant vers le Roi lui dit, A ce ^ 
iqueie voy v{ Sire) ie fuis entre 
•les loups, car ceux qui ont dilîie 
icy- ont mangé ôl chair de os, 
àinG que les lowps en vfent: 
jaiais quant à moi plus honnj&- 

y <- • Digitized by Google 
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ftc qu'eux , & coiiime homiîîcj^ ^ 
uic fuis contente delà chair,iet« 
tant les os fous ia table pour 
les chiens. Laquelle refponfe 
fut grandement agréable au 
JR.oy MoreA Toiia fort l'efprit 
• de r Arragonnois,d'auoir fi bie 
accommodé ^ce qu'on faifoit 
.jpqur Jegaufïèr , & la rétorque 
fur les gauffeurs . 
' Le plus JouHcnt la moquerie te- 
tourne k fort autheuK' 

* 

kESPQNCE LASCIVE 

d'vn Predicant à vn fieii / 
. amy, ■ - • 

\7' N ccrtafin Predicant Calui* 

„ niftc, marié, & ayant vne 
b elle femme pour fon efp o u£ê, 

. câànt interrogé par vn fica 
aniy d' où veiïoi t q u 'enty e- cuat 
qui uc dcuoiçnt cftre auciine* 
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bent Teigneux des niignotifc$ 
de ce uecie, on les voyoït auoir 
plus belle & gentille efpoufes 
que les autres pcribnnes. Le 
.Miniftre luy rerpondit fou- 
■dain,qM.ils lefaifoient, afin que 
l'objei^desgrandesbeautez de 
leurs femmes , les deftournaft 
^d*entrer en tentation, lors que' 
faifaus leur pr^fclie^ils contenir 
pleroient les belles fenames 
filles affift^ns à leurs çxhorta- 

• ■ / - * 

jtions. ^ 



• 



' Ceatdle alUfioa /urUconfeJÏAon 

des CaLéiniflès : 



T. Es premiers t-roubles ayans 
"T^^ris fin en France , après la 
paix faiiSte à Orléans, depuis la 
•Moap.rçilu .Duc de Guilc^ com- 
me , on difcouroit fur la dur,ec 

— ■ - > - - ■ 

4« ceft accord , les vus difans 
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«que cené ierok pour \ot%"r 
,temps ,^ les autres ay ans meM* 
Icure efperance cftoient d'opi- 
"nion contraire: enfin le Sei- 
gneur de la . Bar^c interrogé là 
deflfus, & prié de dire ce qui lui 
Xcnlbloit de la future bônte & \ 
preud'lioniie des Caluiniftes,- ! 
di^. . Nc' içauez ^ous pas ce I 
^ii 'ils confcfliènt tous les iours ' 
^àu Gomïriencemeat de leurs \ 
prefclies & prières, qu lis font f 
enclins à ^al faire , 6c inutiles , 
à tout bien? Quant à moi ) dit 
ik).ie nev.pûuxv atiçir meilleure ^ 
opinion d'e;ua*y4u 'ils n .en ont ^ 
•euxmefnies. ! 



^^^^^ 



. i. / ^» ^ . ... ^ • 

Stant' mort viî Gh^ualiet 
Roniaiii, on tr ouùa qu*îl 
plus de 5aoociQ. - dfi- 
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catSyCe qu'il auoit tenu fecr et 
fort lagement en ia vie. Or 
comme 'rori vendoit fçs biens 
meubles, Çeûr Augufte con> 
manda qu'on lui achetai fou 
iid,di£ànt qu'il s'en vouloitfer- 
uir, pour trouuer apjpecic 
dormir, puis que xeluy qui de-' 
uoit tant, y auoit peu repofer 
defllis fi longuement, . 

hf^s grandes dcb(ii.^ afpi'trçis tfJr 

guthnt Us hommes de àomtr, 

fe.aifon pourquoy LeonideseC; 
poufi'vnefenime petite. - 

. ; - 

T Eonides de Sparte , efpon- 
'•-' fa vne femme qui eftoit de 
fort petite ftàtue, & quand on 
luy demandoic ppurquoy il a-? 
iioit prins vne femme fi petite, 
ilrefpôdit. Ayant delibexc de f- 

poufer vne chofe fort fafcheufe 
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& mauuaifc , ica ay prins le 
. moins (^ue iay pei^, 

R E S P O C E ¥ A I T T E 

au Roy àe^Trancc par yn 
. fienfâge fubied, . 

« • 

V N Roy de rrancc pria vn 
ç.. grand Seigneur de fon Rq- 
yaûme, d*aller en c^elque licti 
pour fonferuiGe, ce que lefei- 
gneur ayant entendu, fuppJia 
le Roy de Texcuier de ccftc 
chàrge> difapt qu'en ce faifant il 
y pour toit perdre la telle, & 
qu'il cognoiàbit bkn le persô- 
. nage à qui fe falldit adrelfer.Lc 
Roy poux luy perfuader d'aua- 
tage d'y aller Jans crainte, luy 
iifd que pour ia tel^eil en au« 
roît t^bntc niilîe. Ce. feigne ur 
J^efponditau Roy,ïecrauicU' ois 
(Sire) que de toutes fes tcftcs 

♦ » ^ 

L kju^ jd by Googl 



Journées. 167 

Il n'y en eut pas vae qui mcfuft 
bonne. , \ 

« 

CHEVXE D'VN MA;^ 
^on tuant vn autre* 

« I 

VN maçon tombantfortui- 
^. tcment du haut d Vn grad 
niur en bas, fur vu homme pa^- 
fant en la rue , ne fe bleila que 
bien peu,mais.accrauantarau- 
tre-& loccit. Le fils du defunft 
fitfoudain conuenir le maçon, 
J acculant d'homicide ': >mais le 
maçô pour fes dcfenfes luy dit: 
Siiay failly , ien veux faire ia- 
tisfaâion femblabie, ôc pource 
monte au mefme lieu d ou ie 
fuis tombé, & iefcray en basx>à 
çftoit ton p ère, ii .tombant 
tu àie fais^ mourir , ie te le par- 
donne prefentement , Ôc fuis 
preft pour tcreccupir. 
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^/jtfrofos bien rencontré» - ' 

if 

XTN Seigneur durât les guer- 
y res'dcrnieres, faifoit fauter - 
du haut de fon chafteau en bas 
ceux qu il prenôit de fadion 
contraire, s*ils n aijoicm le nio*^ 
y en de payer leur rançon 11 ar- 
riua q^u'vn fpidat incogiiu tojlii- 
entre fes mains, lequel na^^ 
lioit aucun mo^ en de ferache- 
pter. Parquoy ce feigneur la 
nieine à la cime de fa tour,luy 
difant i il faut que ûutiéz du- 
h^ue en bas. Ce foldat com* 
..mealiçuré iuy demande : Mon- 
fîeur faut-il que ie faute tout 
dVn coup ^ Le feigneur Iuy ret 
pond qu*ouy tout d'vn faut,re- 
pliqua le fbldat, certes mô Ca^ 

^ . M il) 
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pitainc, ic>vous le doiHie à trois 
fafits. L'affeuïànce du foldat, 
6c la rencontre en tel danger 
ploya £ bien raffeâion de ce 
Tyran qui luy fauua la vie* 

Vn motioyeux diêî k prof es , 
fjfife fouHeritesfais ïire desguttds, 

' te . . 

- » • 

RECETTE ET VRAYE 
Médecine, pour degrefTcr 
gens trop gras. 

Reniier enient , il faut pren- 
dre pour le defieuner, vnc 
^ liuredefoucy,côôdenAmout 

fans iouifTance. *. 

A foft diliier , deux liutes de 
Hiekncoclioiie, meûees en lar- 
mes , lamentât ions , gemiflc- 
mens, pleurs, fourpirs^^c re- 
' grets..\ ' : . •• 

A fon goutter, vne ^ladc 
de menues penfees^ lauccscn 
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fontaine d'ammume. - . 
. i\ron fouper, doijzepoires 
d'Àngoiffe, confites en impa- 
tience & defpit; Et û d^aueï^ 
tiirc le pcrfonnage mal au 
cœur, il ccnuient qu'il prenne 
vn firop de ialoufic fur fa çon- 
fcience, (ans dire mot à Tes voi- 
iins. > ' 

» 

A fâCollapon,faut qu il pren- 
ne ( deuant qu'ilfe coucUc ) de- 
niy liiire de courroux, auec yn 
fac de procez mal fondé <5c fans 
argent, ôl deuoir bearucoup & 
ji-auoir dequpy payer: Pudsfoy 
coucher fur vn lid de trauaiL 
fur vjidrap de tourment, cou- 
ucrt de fafcherieg , encouitini 
de refueries, farcy de poux , pu- 
ces Ôc punaifes; Sur vn baftimct 
fans fondement. Puis monlieur 
degteflera incontinent. 
, • ■ M iii; 
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PAROLES D I GiîJE S 
d'Alexandre 1|Ç Grand. 



Lcxandrele Grand fut vn 



■ ^ iour demandé de quelques 
vn&,s'il luy plaifoit le preienter à 
la folle des ieux Olympiques. 
Pour elïày er d'y gaigner le p rix 
à la couifc pour ce qu'il efloit 
' fort difpos & legier à merueil- 
les. Oiiy bien» refpondit-ii , û 
c'eidoient Roys ou Pinces qui 
y couruirent,maii eftant autres 
' de moindre qualité cela feroit 
to/t à liia réputation. 

O/; dit en Itncommun frouerbe 
^us (.hac/ênchcpcbe fm fembUble, 





IL fut apporté à Alexandre 
vil petit colFrc qui eftoit ^ài^ 
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lùHfneesl 275 
mé le plus riche & le plus pré- 
cieux meuble qu'il auûit gai^ 
gné en la defFaite de Darius , & 
il demanda à fçs plus conûdans 
qui eftoient autour de luy,' 
quelle chofe leur fembloit. plus 
digne d'eftre mis dedans , les 
vus lu y dirent dVne façon les 
autres d^autres : mais luy |:ei^ 
pondit qu'il vouloit que Ton 
y mit Ton Homère pour l'hon- 
1: encore plus dignement. 




il hennoYoït tellement le Poète 
Homère qU^tlauQit roufiours >/} dê 
fti Urnes tntre fes m<ms, 

P Stant au logis de DariusJ 
après auoir ofté fes armes 
entre dedans le bains en difantî 
Allons nous en lauer & net- 
t oyer la fueur delà bataille de-^ 
dans le bain g^de Darius. Aior» 
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vnde Tes mignons Iiiy irepllqua 
mais bien Alexandre ^ car les 
biens des vaincus appartient de 
droid ^ux vainç^ueurs , ôc doi* 
lient eftixainfi. nommez deux. 

« ■- • 

■ I 

Farcîtes de Sera fi on bien rex^t^ 

T L y auoit en la Court d'AIe- 
"•^ xandre vn ieune garçon qui 
£b nommoit Serapion / leq^^iei 
feruoit dejetter la balle à ceux 
quiiouoyent enfemble iceluy 
jaVuoit jamais ricnrcceu d'Ale- 
xandre. \?rigiour»que le.Roy 
Alexandre vint pour iouer , ce 
garço)i jettoit toufiours la bal- 
le aux autres quiiouoyent auec 
luy9&: à luy non > tellement que 
Te Roy àlaiinHiuy dit, & àmoy 
ne rùe donneras tu point la bal- 
le, non reijp ondit il Sire^pourcc 

f 

1 
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que tu ne la demande pas,& ic 
fcaybiéqucronne,doitianiôi$ 
lien b^lki: fans demander^ 1 

De luliusCefar. '. 

Efar traucrfant vne fois Içs- 
monts des Alpes palTapar 
vhc petite villett es habitées de 
peu d'hommes pauures. 6c mal 
en poinsou vng de fes plus fa-, ' 
./luliers qui l'acconipaignoit 
detnandoit en riant à ceux de 
la ville s'il y auoit point de bri- 
gues enue eux pour les eHats 
Si ofhce^ d& la chpfe publique, 
fi y auoit point de débats & 
d'enuic entre les principaux,, 
pour les' honneurs . d'iç elles. 
Aqupy Cefar entendant cecy 
refpondit hardiment ie nefçay 
pas cela dit il^mais q.uand à moi 
i' aymerois mieux- eftr-e icy k 
nrc.iuiex quele fécond à Rome.- 

♦ ,^ ^ Digitized by Googl 
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DIGT D'VN ANCIEN 

- ' Capitaine, 

r 

N ancien Capitaine de Ce - 
far fut vn ioux enuoyé 
pour fcs aîfaires à Rome,eftant 
dcuantla porte du Sénat, 
cnt endât qu on ne lui auoit pas 
donné la prolongation du 
temps de fon Gouuernemcnt 
qu'il auoit demandé , en frap- 
pant de la mairi fur la poignée 
defonefpee,dit»puis que vous 
ne luy voulez odroy cr cette cy 
la luy baillera. \ 

Vemttm 

* ' * 

.1 L y eut vn D euin qui pr édit 
•* à Cefar,' &:.raduertit long- 
temps deuant j qiul fc donnaft 
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- ' _ fournées, - Z77 
bien garde des Idées de Mars^ . 
quieft k quinziefme,pour çc 
qu'il feroit en grand danger de 
fa perfonne. Ce iaur cftant ve- 
nu, il fortit de fa maifon de 
grandmatinpôiir s'en aller au 
Sénat, & àpperceuant le De- 
' uin,luy dit en riant: les Idées de V 
Mars font vcftuës : mais le De-' 
nin luy refpondit tout bas , elles 
font venues voirement Cefar, : 
jx^ais elles ne font pas encores 
paffees : ce qui arriaa parauant 
quclefoir fut venu, car il fut 
failîd'vnegroire fiebure, pour 
s.'eftrelailTé emporter de cole^ 
re au S^nat , qui fut caule d vne . 
grande maladie* . . ' • " ' 

T L.y auoit en Athènes vn grâd / ^ 
playdeur nomme Ai'iftogi-: 

P ê 



2,j% 'Les Fdcetieups ' 

ton, qui en toLiteaflembleedc 
villenç faifok autre çhoie ou 
dinakenient que parler de k 
guerre, & prefcher toufiours 
les armes au, peuple: mais quad 
il fallut leuer des, gens^ôc enrol- 
1er les nos de ceux qui deupient 
aller à la guerre,, il s'en vint à la, 
pl4ce,app uy é fur vn ballon , les 
deux^ Ïambes bandées, pour fai- 
àcrdiré qu'il eftoitmaladetmais 
Phocioiilapperceuâtde loing 
aumilieu dcla place ^cria tout 
haut au Secrétaire qui eicriuoit 
I ès roc 11 es, e fc rit a u (Ti A r rft ogi- 
ton lafdieâc niefchant qui con.- 
trefaic le boiteux, peur d'allex à- 

laiguerrc.. : 



N Aftroloaue fàiïànt cftat 
de prcdireL. ks^cliofcs. de; 
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i'aduenir, arriùam à Vallecefut 
en la place pub liquc,oiir€gar- 
dant vn ehacuiiau vifage prè- 
difoit aux vns<5caux autres lebô 
heur ôc mal-heur qui leur de« 
uoit arriuer : mais iceluy ûit ar- ' 
reâé par vn enfant ^ qui lu y dit 
en fe mocquant de luy , o fol & 
infencé tu aduertisicy autrui de 
fon mal- heur , mais tu ne iuge 
pas queles voleurs fontdausta 
maifon qui te dérobent ce que 
tupeuxpofleder: cequitrouue 
eûre véritable eilant chez lui«, 

On dit crâinairemeftt ane terett'*^ > 

fatis ^ro^hcttfetJU 

U^lin 'yiedUrâ qui fouhainoit 

U mort,. 

\T N vieillard eftâtvn iour fa^^ 

. ' chç'dc ce qu'il ne pouuo^ 
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gaigner fa vie qu aucc grad pei- 
ne & labeur, cftant chargé d Vn 
pclànt fardeau qu il portoit/ur 
fes efpaules vintà ferepoferfur 
le bort dVn folfe ôu par vng 
d_efefpoir appelle la mort à fon 
aydc : laquelle saparutàluy à 
riieure^iiefmç , qui luy dit, que 
veux tu de mpyleft tu las de 
viure, Kon.dit le vieiUiommc, 
ietefried'vfer de Charité en 
mon endroid prefle hioy la 
main pour me rechargen, ce 
quelle âÂ: mais depuis elle fceuc 

bien la traipper» 

C outre ks ^Jlt'ol ogH€sl\ 

r « 

\7 Ng Aft^^>îc>&"cs fortit vn 
^ lourde fà maifon auec vng 
ficn' valet pour mieux-contem- 
pîerles Aftrcs & planettes. Or 
en allant & hauliant touP 
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iburfon regard vers k Ciel^- 
iugeant les cours diceiix , Par , - 
cas fubtil tomba en vne foflc 
dont il foufrk vue ^ tr e%randc - 
douleur en tout.fes membre , & 
eut demeuré longuement en ce 
lieu sy fon feruiteur ne Ten 
n'euft retiré lequel lu y dit en 
riant, certes Monsieur ie m*e- 

ftonnede ce que vous rechei:* 
chez fi culieufementles. fecrets 
^merueilledu Ciel, & ne vo*- 
yez pas les dangers de la terre, 
qui vous ont ainfi .endomagé^ 
tellement que ce feruiteur taxa 
.grandement TAftrologue de 
ce qu*il ne iugeoit pas ce qu*il 
lui deuoit arriucr. 

If y» Charîa un qui fit, tort i [ 

Cm mefme. - " - • • ' ^ . 
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. \7 Ng Charlatan arriuant vng 
' iour à Boulongne la grâce 
auec beaucoup de drogues & 
diAillatioils , fut aduerti qu'il 
ilauoiten cefte ville vne vieil- 
le femme ^ui depuis peu de 
temps auoit perdu la vcuedVa 
catherre. Ilfift en forte qu il lal« 
lavoir, & lui promit lui rendre 
la v£ue moyennant vng. pris 
qu'il accordèrent enfemble? 
mais a chaque fois qu'il vcnoir 
à la maifon pour la p enfer, il 
defroboit . tQu(lôurs. . quelque 
vftanliie du logis,ce qu'il fit par 
plulîcurs ôc diuciTesfois, après 
lui auojir rendu la veue par le 
moyen de^ fes diili Hat ions , il 
lu y demanda la recompenfe 
quelle lui auoit promis, ce quel- 
le refufa grandement dilaat, tu 
as eû.é bic pa ^ é de moi m'ay auc 
delrobi telle & telle chofe Qui 



Digiti2^ by CttOgle 



/ Journées, • ' * 283 
edoit Cjeans durant mon aueu- 
glemenÊ, dpnt maintenant ic 
recognois ton larcin, ce queUe 
vérifia contre luy eniugement, 
où il receut la rccompenie de 

fonfalaire. ' 

- " . ^ . . • r- 

y 

Vef4ujla file de J^ax 'min eju) peu ' 
dtt f* réfutation ~\nh*i • 

■ f 

'P Aufta fille de. Maxlmin qui . 
r- depuis fut femme du grand 
Conftantin eftaiit vng iour en 
vng ballet .qi»i fut reprefenté 
deuànt le grand Seigiieur , ou 
aflifterent diuerfes perfonnes, 
futlblicitez par vngieunegen- . 
tilhommc qui là iugeoit eftrc 
dunombrede quelque concu- 
bine quaeftoient k prçlènte, & 
ta^cha par tous moyens de l'a- 
uoir àfon pl^ifir: mais la voyant 

incorruptible, il changea XbÀ 
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284 ' ' Leslâcctleuf^s 
amour en vne haine & lui dit 
(Madame) ie iugc vous voyât 
ûuec telle ôl telle que -vous fb- 
yez de leurs calibre fuiuant ce 
que dit vn certain poète. 

, Quitît '^tie femme jjl du mejliet 

Lebien & vtilitc qui prouiçnt 
àceux quiont les Gouttes. . 

PRcmîerement, faid porter 
.vu baftdn aux goutteux 
qui eft vne manicie de conte- 
^ nancc^j, par lequel baûon font 
chaiïez les chiens hors de. la 
• cuilinecraignans auoirde^ba- 
ftoiinadcs. 

, Secondement, lés Gouttes, 
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font faire la fentxnellé toute la 

j 

nuid ( en la maifon ) & veillée 
fus les larrons par lefdids gout- 
teux qui fe pourmainent fur les 
rampars de leur cité gouttqu' 
fe , de forte & manière qu'ils 
font û bon guet que lefdids 
. larrons n'y ofent entrer. 
" Tiercement , elle preferuc & 
garde lèsperfonnes d'aller cou- 
rir, d ep endr e fon b ien in- vt il e- 
ment aux ieux , cabarethz , ^ 
• tauernes, & d'infinitez beau- 
coup d'autres offcn ces que 
Ton pourroit commettre fc 
n eftoit ladidc goutte qui tiefit 
. les perfonnes fubicdcs ^ re- 
formées. 

Q^artenlent, elle rameinc 
en mémoire les faultes & pé- 
chez du ,temps pafïé & hiÙi 
faire pénitence eix-ce monde, 
purger les perfonnes . çi' 
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avaiiit conuitloo ^ defplai* ^ 
fance par le chemin de 
peuitence, foy., efperance, ôc. 
charité s en v ont bien heur eux 1 
en Paradis. . • ^ . ' i 



• 

\ - 




Digitized by Google 



Digitizeçi ^ Google 



s» 



